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Volume VIII. Montréal, (Bas-Canada) Mai, 1864. No. 5.
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I T E A-TTi R E

Sespeare se placera au premier rang dans les Fastes de cette ns-
h tult ion.

La ilercantile Literary Society couronna ce premier jour par
fille gratide soirée littéraire et minusicale à 1l'Istitut des Artisans.
Un irgite avait été plac sur le theatr, et ses sots ajustueux
dolîiîttaient a cette solen nilé un caractère presque religiîeux. Le
proralme se composait de lectures tirées de Shakespeare, de
micusique choisie dans les opéras qui ont été faits sur les dotées
d es pièces, d'un essai sur sa vie et ses Suvres, par M. A.
Blailey, et île lairécitalioin d'fn poème inédit de M Ileavysege.
On trou!vera dats notre procihaii joliral an1IlIais ces deux deeiéres
îroduct ions. 3I. lteav e, autr d' f rame é piqe, Sulet
d'une tragedie, le Comte Félippo, est déjà connu en Angleterre
c'était, il y al quelques années, un .sim ple artisan de Montréal chez
qui la lecture et la temédilation ont développé un talent poétique des
plus remarquables il est aujourd'lu, ous croyons, allaché à la
rédaction d'uini îles journaux de cette ville.

Le luildi, 25 avril, la société St. George et le comité qu'elle
s éait,; a.djo.it.<. o u et ;~ objt t îdonnéh auu Pa.lais dei Critau une'

randî soirée 'littéraire et musicale. Près de 6000; piersonnes
CéléIbrat Ion Mo"ett réa du I rointm e ann r- y ont assist. Le vaste édifice était élégatnment décoré de ban-

sare séctulire dc la nassance dw nières, de drapeaux, de statues, de devises et de citations tirées
Sh: kespen re. des Suvres du 2rand poète.

Dans presque toutes les villes où se parle la largue anglaise, le La séance était présidée par . .lohnl Day, président île la
trois cetntièmte anuiversaire de la naissance le Shakespeare, qui Société St. George, ayant à ses côtés S. E_ le Général Sir Fenwick
tombait le 23 uiavril dernier, a été célébré par des banues, des Willians île Kars, Conmmandant les Forces, M. Beaudry, Maire
soirées musicales et littéraires, des processions et d'autres démons- le Montréal. les présidents des différentes sociétés naliontales, et
traitions de cette nature. les orateurs de la circonstance.

M lontréal, la seociót St. George dontit la féte annuelle coïtci- L'orchîestre, conduit par le Dr. Peck, joita avec le plus grand effet
dl t heureusement avec cette célébration, ci avait pris jtinitiative, des morceaux tirés de l'opéra deti Roneo et Juliet, et les Monta-
Le matin, la société s'est rendune comme d'ordinaire à la cathé- giards Canadiens chantèrent avec tt etrain remarquable plu-
lrale anglicane, où le Iord évéque métropolitain a prêché lun ser- sieurs dle leurs cIhutoers fratnçais qui ftrent vivement applaudis.
m'lon, de circonstance. Après la cérémonmi religieuse, p a Planté Nous reproluisons les deux discours anl"ais et e iscours français
titi chêne laits la cour île l'église ci l'hlineur titi gratnd poète : qui ont été prononcés dans l'ordre dans lequel ils figuraient sur le
Plon. M. Moftit et Mde AlNofrat servaient île parrain et de mar- programme.
raine. DiSCOURS DE M. DAY.

Danîs l'aprésmnidi, à l'universit lcGil un comité île citoe ns esdanes et Messieurs, - Nous sommes assemblés ce soir pour célé-présentait au 'Primcipal nue boirse contenant une somme île £425' brer le trois centiètme anniversaire île la naissance île notre barde im-
pour fonder un concours anttel stur la littèrature auglaise. 'eu- mortel, Shakespeare. Quoique la Société St. George ait pris flinitiative
reux concurrent recevra cue médaille d'or dotit la face devra porter de cette fête, elle a été iréparée par un comité composé de citoyens
Pefhge île Shakespeare et le revers une insscriptiotn conveable. apirtena=nt aux diverses origines ; elte a donc un caractére universel et
tl\alaaie Anne M\Îolsont et Sir Villiaim Logan lonnrentaussi, la costiCooe, et je suis lietireux de voir toutes nos sociétés nationales re-

preiuière unue somme île d£250 pour la fondtion dune autre médaille présentées ici. Je suis certain que vous êtes toits vivettient touchés dle
d'or poutr titi concours annuel sur les sciences physiques et iatité- lunité d cu etr et do sentiments qui se révèle ainsi ci Phtonneurde notre
tnatiqutes, et le second une somme égale pour la fondation d'une grand Ioète. Pluisse-t-elle être laurore d'une ère nouvelle dans notre
trois4iene inîltille dl'or: elle sera dontée, chague antée, l'élève citer Caînad a; litisse-t-elle être suivie d'une ution plus étroite et plus
qi ra le plus distîigé dans Pétude le la géologie et de active dans lott ce ti peiut condire ait bonteur d'itn peuple destiné &

P s rana l sdge ié c ' devenir avant peu une grande nation, et à jouer titi rôle important dans

.i s l r u ntvartirî.ll eP l'a v e i r d e c e c o n ti n e n t !
itnsitnversó cGi qi possédait déjà deux módailies Je n'ignore pas que tout ce que je pourrais (lire ce soir, bien plus,

annuelles, celle di Price île Gles et celle qui a été fondée par tout ce qui îourrait être dit ici ot ailleurs, n'ajoutert pas lia plus petite
MW. Chapman, va se trouver souil de rapport une îles maisons les parcel e gloire i l'universelle renommée dte Shuakespuetre ; lais il est
plus ric tes dt ce continent ; ianiversaire de la naissance de SuIa- dé àl la grandeur le soit génie, il est dl à lit diviilté ellem-tîîèmîe qui a
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b ien voulu faire scintiller dans ce bas monde un si brillant rayon de sa Cependant, l'atlmosplre politique de l'Europe est peut-être en ce li.
toute puissance, que nous célébrions du notre lieux la naissance de ce ment un mauvais ciel pour le tabllenuî !uit je viens d'esquieser i le mundo
grand homme. 1 et ntux déliauces, aux négociationls iiilitieS, aux glerret 1lus initiles

Cette detémonst ration le sera les d'ailleurs iniuitile au q ai , aui ait S i encore, et Difeu 5 e ulit li ce qe J'aveuir r aserve de jsurs Inîuvivali à notre
el:o ne fera pas gerine dei talents ju'qu'ici ignorés, ei elle fle f-re pWo' nii anuieninie et à notr nouvell e-patri-
sortir de son obscurité Lulque gétl inconu senlilble tit diatuant Il I cete fraternité qi, l-iaibas, u'ut uli neureux iclcideltl, urn
qui, enfoui dans les entrailles d e la terre, titteud qu'une main industrieuse trèvu de Dieu pour lit paix du monel, elle e't ici pour les deux races tune
aille l'enlever pour le faire briller aux y eux du monde ? coîîi ti-n svIentielle d'elaiistee. l 'r'nce et P'A ha gl,- terre, airés plus

UIlgleterre a eu ses Milion, ses Slaakespe'are, et ses Drydlen, 1' Ecos-s4e, l'tin !-:ùcle de dcmiatn i, ions oit lai"..Y- e e préen<'t. le uns des taitres,
ses Burtis, ses Scott et ses Camipbell; 1 Irlande, ses Goldsmîîih, ses M oire, mîèltès les ais aux aes 1r. c omme luIV <lrî ieux d< bris donlt 4.lis avaient
et duseè.je blesser la modestie d'un de nos orateurs, ses MctGee (viti l. lociéi nulle ;ol t, e em igt li pl nous te puîli<ilon poit, il r ha

plaudistsments), VAllemagne, ses Lessing, ses Goethe et ses Seb1ill'-r, la t oîce du cln îî r, fa te autreelnt Iluv de prtllgernu commune desti,
France, ses Corneille, es liacine et ses lotière, et pourquoi le Ciliala, vivre l'tilit m tav lr ie, jouir eVgmiii le t ü d t lit lanitulIe ds airmyi
où se rencontrent des descendants de toutes ce grandes nlatiols, pour- qîue dionne la elîique citoyen la consititilion blitantlimbe, «prei lilus d'un
quoi le Canada n'aiu rait-il pas aussi ses po-tes et ses granrads hommes '! bè le nous so etnins e ncore, I certains égaide, plu'tr aag-is ini-

Des réiionîs comme celle-ci ont danîais tous les cils PIatailiiige diîippeler coiu les in liaux anutres que les lablîIîîit aies lords dle li Seinîe et de
lattention des musses sur les travaux de l'esprit et du contrib-uir à pop- he Talu lise. Si unt livre itnqIde àt' Londres, il est de uite trit-
Iariser les Viuvres des grands éerivainus dont ou célèbre aintii la iémuoire. (litit e'n fnî<îça is; i tane jîiuce de hu. v fait en-a tiwi a lii is elle e.t

Quant à Shakespeare lui-isèiie et à ses IVres et à leur inIne sur aushét aapte i taîLt1e lnglaies. Ni c t-il pàm vrati ui' il eni ci tout
l'esprit iuniaiti, si mèêinue j'en avais la capacité, ce tie irait puas encore auttem ta ent CintaItîda i.. q ale lemov mnt lit'rire fragii it le

na mission de vous en pailer au long ce sir ;ima j- paraîitrat.s tout à Ilouvem nt littéraire anîglais sot iprqe cmpîltlment iile, signLO
fait étranger à l'entlou5iusiase et aux sttints-i doivent f.iru battre relt l un; lautre irsq; cm temet?,.:. cElena ai die fois,
le cSur de tout vé ritaible an glaie, dans itn paril juiir, si je Ie vols en d isls lC al tl î i î ' ItlQ.llç,u4 paï . iré qu'i' il I erait iu-
disais au moins quelque chose« 1 treaient l Qué de foi îa aos.nlus dit a*îe, s'il était auîsi m ossible,

Shakespeare est le grand p)oète de Vai rt et de la tiatîrn, o*e plut ie st lussi lrel, auîi implour lus que pour -li te tleinic-r a saà
l'art lui.même, l'art surnaturel et ii cn -uai piré- t la utre- i lu igui, tlabliijîer SIs drit, ti .Iilaier s-s tralîtioni hinoriq il falliit
miroir fi3dle, niais ornié le toutes les séductionls qu'il lui prête Quant t: acir, celendla nt d ci- omredr de se respecter et de Inida
à l'influence de son théâtre, j'oserat dire (pe les grn s-riés i orales teai- lenent -_. Et de cea est-il rulté ?.. e.e lendeiain de cis

qu il a revétues d'un langage que lui 5elilI savait parler, Ont contribué élounitiles protesttionle ces bells proine- s n'a-t-il pas rnssemblé
puissamment à la culture de nos intelligenes. oexactcient à lit veIlle.-

Il peint la vertu comme la robe d'innocence toujours 1bancle cIMnme eîSilorsque jeos ai eltentlîte Présient, irimuer l'esboir
la neige, et le vice sous une forme si laleuse et si affreuse, si liaboli1e Cue cttle élbtion serait i rare d'unt re nouvelle, confiant dans
et si peu n>aurelle, quc l'oit se refuse à croire, cC qui n'est cependant vos généreivs ltroîls, et repoussant le (eicis qui nai deli é
que trop vrai, q'à la longue (cot*ime il le dit lui-inêiue) uu tel mno str rience, je lue suis dit Mieix vaut tard qlue jainis. Le jour est eîfili
puisse se faire endurer, plaindre et même caresser." I s-en I

Les doctrines le Shakespeare n'ont pas été sans influence non plussur t ne îîn quelle mimoire étaient p lign-s a le noîn et lu iné
le développement social, et il i'est presque point d'incident daness nuire le Shaeare di'insirer une telle pensuév, de présidei-r à son
rapports que les hommes ont entre eux qui n'ait reçu de lui me forme et succés . C est, en et'et, le propre S gloire drir été salisan
une expression couvenables. Quel vaste chxami linthu:ence de con th - ent r . esoetl- Irirnenîe vriltére sn rp oire

lelr talenît onig*lrîlîl et' lerselî îel, dlains 1 îlliniSxie viliUtô de Sii n - rpertoiîru,
n'a-t-elle pas trouvé dans notre nonde politique 1 des draines Listori "ouur thipriluvr in ctcli:t unaiique à tulîts es ntres stllisanient na
ques (et presquse toutes ses pièces sont listoriquî:es) ont exercé le plus tiotnatil dans l'ubiquité de en théâtre, pour ne jamais ceser d'ètre ii-
heureux ascendant sur les monarques et les hommes d'état. Son drame glatis, et, cependant, sufliîianîment iiliv el dn lans la Fr'ndeur lie ces
d'Henri VI sufirait pour établir ce que je viens d'avancer. Le Prince de conoptions, pour être conipris et réclimé auîjoulrd'lîui par l'huinuité
Galles, qui figure dans cette pièce, quoiqu'il fut d'une bonne et générencu entière.
nature, n'était qu'un mauvais sujet comparé ai noble jeuine i îhomme d'au- Set villelu la Gr-ce seiînt dasîté la nnîsanc d 4 mlrn On
jourd'hui, que les leçons de son illustre père, ceux de notre noble et ç. , aújlurd'u e a pti du grand Woine e
vertueuse Reine,et <lisons-le aussi, les écrits de notre lluitru poète ont spinins etd s coyanl s il d emle quaî nrt ue les dses
si bien préparé pour le grand tôle qu'il devra remplir. A lart cet exei- opiîîîoîîé et e rses Il selisble qu'i lcesure (e les ilislancesa
Ie, les cours (lu continent, île hei <urolb c01 qui nos éaraient dians it-pac 51îant efbalcée.î, evi-îls qui nlous teéja-

me des coursivencot tent, le hommes publies deEurol- entiere, c rent danss le domaine dela pensée sie soient augmentes.itîi,onlnes'est
meme de ilAmérique, qui aujdurd'hii connalissent tous notre grand écri-eps deanedéfi' ait bapnséraige strat t e e
vam,ludoivent comme nons un tribut de reconnaissance. Car, mamntenant, chantre le J)esdremîona et de Julie ; nais on 'est inquiété del- savoir si

Shakespeamre n'est pas seulement compris le ceux qui parlent la linge lI vieille foi de ses lpèrem, ou si les croyances qlui dom, initient allors dans
anglaise; il a été traduit en tfrançais et un allemand, et je ne sais pas son linYsont possédé cette grande inteiligence Il sest mme trouvé
mme s'il n'est pas plus étudié simon mieux apprécié en France et en des pcrivains li no voulu ili! lier ni l'ue ni l es . Pîrotetanit,Allemagne qu'en Angleterre. Corme preuve de la propagande que îlcatris e ratfaialai luient d ' se a les to ute rifa
Shakespeare pour notre langue trois siècles après sa mort, je citeri colu iqes et ratidnalistes voent dases r outi ce ntil falît
lexemple de KossutI qui a avoué que la connaissance intime qu ' il avait n tme le plu grand boirii t qia ler soit p ilîlderendr à .
de l'anglais tt venait de l'étue et de lat lecture de notre grand poue gie. Cet élrunge speiacle ni'est nulle prt, pa let fraippanei u
Quiconuitie a lu les discours prononcés aux Etats-Unis:par le atrole Frnce Ceurne où ecoiple.'at Tand que lîlias reanjt Guizlta
hongrois ai du être frappé de l'énergie et de la puissance ave lesquelles u abil lneclre ù je roaius eirle. Tanis ures prtesta t Guizot i
il se servait de notre iJiome. publié acllie excelîritustrîilîtion de ses Sulive, lirècétîde l'ane étee

Je vous remercie de l'attention que vous avez bien voulu m'accorder ansisilvaîîto qu'eLilit <l ca ll jui oat été éciti sri A npgleterrea
et je vous prie de pardonner à mes humbles efforts quliî nie sont pour bien nen t <lu trali-ciron du een fil , et laaee dans ce miomra ent, unit volueL en
dire que le prélude de ceux des deux orateurs, hlM. Chauveau et hIcGee, l'honneur i traei i du a i l,net et profond suteuir dte 'Art Chrétiiu,
qui, Inn en français et l'autre en anglais, ne manqueront point de rendre M'lîo pubi un ouvrgeîiù l'éeiit t nour le liise sa peson
toute justice au géniîe et à la mémoire le Ilomme qu'on a proclamé l M.aI éco p li a ouiri'e tù il réclame luécr te catholicism sa Su « :1110
bon droit le poète de tous les temps et de tous les siéeles Shukespcare, O sests. 1 é l t l e c

the world's poc on sest souvent denandé quel étak le secret de cette unversalité.
Pour roi, le ne suis tenté le le voir ni dains lut couleur locale de chacune

DtSCOURS DE il. CIIAUVEAU de %s piéces a lruelle il N s, solavsenl mnîîiae, quelque claoe ai relrocler,

M. le Président, ii dants lt profondeur aio hige <le es pernée, Ii Ilns lit grande
variété des itations qu'il ia si habilement liées les lestx nutres, ni

En plaçantun discours français dans leur programme, les ordonnateurs même tout a fait dlls lit réunion cointpiète sur cun théâtre le toutes les
de cette fête ont voulu lui donner un caractère lii correspondlit à la fnis plui<ss île lit vie, de toutes les claisses le la société, Iai même liîîuliemlent
à la renommée de Shakespeare et Il la condition de notre sorlété. Lit dons l'étuilde savante des replis les plu intimnes de la consienice huii-

littérature est, en effet, un lien qui unit les peuiles les tuns aux ulitres, mtaine Je le vois surtout dans le fait diu génie qui se lîet il l'ieuvre salis

tout ,omne le commerce, et, dans un ordre de chtoses plus élevé, c'est autre atour que celui de l'at ; dars le poète qui chantrte coimîne leolseau,

l'échange des produits purement intellectuels : l'autre n'est que I échango presque iuns relîclhe, parre q 'il în pe put et ne veut faire autre chose i
des produits matériels développés, il est vrai, pair 'i ntelligente industrie dans luibservateur enlithsia nsre de ihlîiiumanil té, qui se peneétre Iui-mîêeia
de l'homme. de tout ce qu'il veut peindre ; an lait prfailte la imiinc fui Il conteur lui

Cc siécIe, qui a vu les dernières scènes d'une lutte léroïquie entre la croit lout ce qull colite ans ja prfate a uoltion de Iaa par la'r-

France et l'Angleterre, a vu aussi, flour la prernière fois depiis les Croi- tiste, de 'ouvrier par si ouvre. Elt re rqzri enie lei- %ieirits, allue non-
sades, dans une série d'expéditions militaires en Crinée et sur les pli-ges se-luh-menît dînsa leya écrits lefiakespuiru tout f.ivorise 'e-tte opitior,
de l'extrême Orient, leurs drapeaux flotter unis ; il a vil, pour lia première aiis (i îe fait e de i( orne e n Pincer tituile où lu et sur

fois, s'abaisser les barrières du commerce des deux c6tés îde la lmanclie. une foule de choses tui conteentlvinclît encnre Pitilaiuyer. Il lac e'rst

et un traité presque de libre échange promulgué par le ne veu de celi pasC arrèté ii milicil eu ei auvreor s'aalyse, ei ire lui-l' 11me son

qui avait proclamé le blocus continental ; I li vîî, enfin, l'iifluence île lit portrait pour l postérité ; il an'a jonin1s cr 1 ouv r dormir suar ses litl-

littérature anglaise s'étendre sur lit France, comme, ail 17e siècle et au riens; il a totijotra poursui-i idlléail dti uele.'mlvre nouveau ai travers
18e, celle de la France avait envahi la patrie de Shakespeare. li' namture et I'umanité : eîfir, il st leris de le alîlîlacser, l si'a jatîniis
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eut la pirfaie app étiationi l si iriorité. Tels ont été atIssi fteine, i l, art dan cette dént nstraitionî, et jy suis venu comme un débiteur
Cornecille, Milière et Lafontaine . ils n'ont puis été dlis demi-dieux detleur 'ui va rendre compte à toit crélincier, comme un parent pauvre et éloi-
vivint, et c'est pour celia quils sont enc-'ire lelltjt sir le piîà" tiil où gnî qui se rend à lit llte t'ir chef de lit fiuille, comme ai écolier qui

lis a Lplacés lai postéritu'. Goniriai lui, Ils ori t is' » ulars la ï vei, <'eté" dle run poirier sli3 i 'utrititre, ceniirs héritier en loi, ot plutôt
leur roi littéraire et trtitig 1i ', le granl secret Il iirt et le ls nlatift e ; ie liutra t u i g e ruitiitoi d'uni ita iere teu iiiiir futile, dt
commttttte lui, ils omt dl'ni iè toute leur ine i Cette itii Ilous qui te veut e qu'il doit nui riche teisttur quiti li I litisé ies tréors 'il n'aurait
point d'adorateurs diitraits i l'aitst ttimide o initéressés. jtmis pu Iii méme e'sp,éré acqiérir il la sueur de soit front. (Aplîl.)

asiî Slimepere igniotrant les règles symétril's qui ,r rent Ot sit pei de ch'c de lia vie et le lit fomille de Shkespeare, et il
longteups le moinde des lettres et dont 0son exe1 et l'egération de règue ài ce sujet pusieurs v-rsionis contradictoires. Sa mère, Mary
ses imitateurs fil Iois ont p-eit-ttre que trop conipletemt atiii Adent, appartenait à isse bonune famille li comité de Warwick son Pére,
Slh;lkespeare, giuii'avait en tei 'ie i liitiiiit ils rr.ii'l principes Jinti Sllke;upeare, ituritit été d'abord bnîllchelr, piis gantier; ort le
di' l'art, sir leuiels totes ces égles ient éé li n tos lué ttr.tVe p'in taid éhAin it, pui propriétaire, iiii4 enfin gentillhmme,

n eia lis- làa titi itiiiini avaiitaige tir tous lei poét l diile d Lotus ce qti ttn i., à toit liuendre, d'Ie litt nsez beureuse avec le sort,
XIV. liein tie lui était interdit par l's.ge iii poir i lééiltat<in du l'tr- et lun p1riur1es ms u z soItt''nII ditis Ie' chelle sociale.
nlaîsse ; îI ' dlîimt lde cette législititîio, il avait, fuclim hlix dtî s emx tq Lec l'î e iix icsli oIn de' Sh Ite-speare, objet ie l'ambition dit fils et des-
iîîyt'iinys et d se'L reusouirces:, lIe grnie pour giiidie. te i' loiit ; réi- t iribl iitit à Satifire la vanité tt père, proiv qu'il y avait dans

nwnt parce qu'il a nîtégligé ce-I rîgle. c'est 'arc qî'îl a cît deviner l'ir cette: faiille, letiIt.ère du fait le la itnre lîary A rdit, peut-être aussi
lut 't l'att'iIre sans lis suivre, quî,'il it trioiphîat là où bien d pr tr l lir e deis ierveiIleuýei conceptions lua poète lui-nme, le désir bien

tprs liii n'ont fait que corroimpre l. goi t publie. arrité Il'a.ii tner et le maintenir les titres à li poition le rotitilry gen
Ia patrie e lemétie, il'abutrl sédpîiiat par esictèî, qA d.it dni l n. Shkepere, qln laissé ainx quatre vefs dît ciel 'a r'iiîtitiion

loiigteitp rt'er souinnL a sesi exemples. Le Shk1et ri h yde oétiqu, lnsan icupercn d qit i e diedrait, Slik'spenre qui
et il- livena't ie re',vilhmble guère plits i vraiakpare litre celui Ilaiit imprimer de soit vivant tiutin l/'t dléfgre et ins Othlo aîo

de' )iî'is iL lui reeble nin ue celi dlîred île Vigny. Là comne cryi' îoccipait cependant beiaicolup de soi écuson et de je ne sais
en Fiamce, oIii si, tit I faire une certaine toilette i celiii qle \'oltaitre tquels parelinttîlîs ! Est-ce qîî'hon doit lii tii gearder raiciuine ? J espère que

aLppec'ItIît ui babare et- Ce filt ule .ploit tard qlIIutn 'it le coiraig'' de ton. til lus bel chwe Ilte la langue atigliaise uit jamais exprimiée
retounetitr ail vieux texte, et il fatlist pour cela lis tran rmtion sinh3 (J'lis blle 1.utillet oi lu'auicuie création dig gland poë e) c'est ce
qlîî ont iiprimîté uti i remarquable él ài toutes les littératures île noble it le entemn, et il I'y i ad is às'étonner île ce que chaq-e

Cutroplie. omlitiiiiiiie de génie qui a parlé notre langue depuis Shakespeare jusqu'a
'e q on a p111 elé l syle descriptif, puis le romiatitisme, ce qu'on up- Waliir Suffit, ait tenir si fi'rteitetît à ce titre glorieux.

pelle aujourui le ré"alimiite, ce sont aitant le proteinti,:les uies >Hi ktespere riçlit Loin êdutitn oit le peut d'éducation qu'il eut
excgtéu'ée le- attires legitin, cone l'einiini gi. elt oituiire, niquit jmi, ' école de gr.imiaire le Strtford il épousa à 18 nos Anne
titi jo r t, T'i rmité: ce sont autan tîe nit fLats de cet i-tle îliata.wv, et soi iniîiulinitite biographie nitus fait voir que dans le
tiit' littéri'it dont ;hk'pete s'e, fait s't jîn Jlutt qu'îîîn plriînIIcipe, tumtlte la it vie littéraire le L ande, aux splendeurs de li cour d'Eli-
unt' tin're plutt 'un vtite. Lut cauts' il' îe< riéactiiins i niti- Sabieth, dans lniéé de lien Jîhton, de Dayton et de 1.îrlage, son
reles à la curiosit l nglaise et à l vivacité frai ç'ise, est toute entière cilur tociIirait iaprèò les cli uinps et les settieri ,olitLires de Stratîford
dans e vets de Clémenl l'itnnî i de V'ultirte où se trouvait son liremier et ileniier mtitoir, Anne. llatltviy. (Appl.)

Je rie crois pas tme rendre ciuible tLexagération en diant que l'es-
Qui nens dPirrr des Gr et de i n ams ?rit île Sltkîspieipnre a toujours étéü plus prèecupéde l'établissement

M ai estcei à ldire îî'i'lie's doiveIt enraiuer ivet elle toits 'ce prl- de ia StraîforI, à Sloiili oi a Sl'iriî'y que de la gloi re de
cip, jitilcr ttte i e exttn i eteesie n Pîrt et l'ié;td i. tj t ,e et que de Lporter le iire et les lia euitiirs dlit] gentilhomne

ce quie le réiliait a l hs ignoble 7 d't colmtité de Warwick était phus l'tobjet de son ambition que d'étre
Shakes1icare. s'il vivait etesre-, serait le premier ii réilainer, le preriner réputé le premier euù te dt l'Atugleterre. Il pniilt avoir été plus lion.

surtoiit a ouiîr i 1< perversionIli sies moairtl, IL L currilt'tion u lit iù t, teux quie gloiieuxI di son mérite c',inme acteur,:tivoir eu pouir st répu
cette glorietu'e trinité dat vrai, dît be'î' et 'lin bien dilit il fît le sciîtitaur tîttion dt'tteir drainatique une étringe indill'reice, et avoir été sur-
lIunm tiiilt tvant itie CUsi;nu tnî eût xiesé 11 théorie. La niiijestè di to t inquiet île sa in sariso e N'ew tlaice, île sois écusson, le soit rang
bien, lit espletier ils vrai. se tieinneint et se toht d ellet t sus be ir.îuie- de qre, et eiti le sa toibe protégée par une cuirais e dans l'église

1tittns. leb'tuieî moitat ett tonjoutrc au foîd île sa pîié téclate ai milieu ile' Sritrthfoul, Etrange puilmsance luit teiip3i et di milieu danîîs lequel on
des corses où le anat trimiiheii 'ne tue réprlobation aussi éclatani:etir qut'int- vii Ctinitne inilîcible îe diTstage et des t.îîditions
iitiedueiiii. C''ist Ctudiis qui veut prier et qui tie peit, Claudiuis u Shkespere tt r I Is parit avoir vécli argement, qiioique Finns pro-
expose cn deux mots li question lu repentir et dlt pr cloun igalit et e pas avoir ignoré lart le faire quelque argent. S'il faut en

" luy onte be pardon'd and retain the oUce croire les ciI tis biographe, i l'éitittioî, ni lescrime, nri itémo
estcet atuttre cri ilu grtt coutpalei ci ertaim r de dissialittion lie lui farent étrangers. Tel fut

C t etaurecr d gan cupbl hini ne, parait-il. dans sa vit init*iie: habile, entreprenant, accomplis
31y ord s flyit p: iny thongits reiain below rve e t lhrdi ; 1; lus souciu't x i prée'tt que de l'avenir, gui dans le

Woris ivitluîIiit tlotuglt terer to I eiavert go.' commerce tdes hommes, naticolkute et cILtplatif jusqui' l triatesse
C'est le reiords lIts terrible iue lut goutte le sang sur la main du lais li sotlitilde, eni tit mot ut algé dILe I'l'unitîaniité entièrem l'htorime

criinel, le reittortls ti évoque c ples steutie; iauiti itI' eutl'te Inl!ilin ut vraiment Il qui l'it pouvait dire Regarde dans ton propre cœLur, et
c'est aare Silioki, le situl le tOI1 cles coutlables quit ni huti écris'." (AplCIS)

remoibi,, ut ii est jlutstetitnt puni par les pleui s- q'il verse, conime l Qunt t ni frtune, il tiurit dans F:a ville natale, dlai l'aisance
cro jt e e l table pour ' maiil qu'il n'a is lpui faire. sinon dains lrichss, à Làge de 2 tins. Pour ce quîi est de Sa philo.

a Msus l rs, avez-vous raion di'tpuele'r votre poète le poète du soluhie, sujet bici, Iintsr.eet viste il sertit tout fiait imti possible d'en
riotle et deecles, avez-vous ruiun de met tn ajujilrd hii sous sa pro- fiire tue eqi dans les b' rnes,'prescrites à uti dIiscurs le ce genre.
teîction cette plus in tIt i ion îles diverses sectionus île li fiitille cait- En religion, qiuoiqu'il v Iéeit aiu mi ilien dominé par l'influence le la

dieiine tlqu viteus tts iésiretix de voir sétaillr et que j'tippeilerni, tntoi réforme. on dlicuaite encore s'il fut catholiue oui protestant.
ius'ie, de tous t es vmitux et. sluiant aec un en thusiasmo égal n vôte lia En poltliqu, il était moinarhltigue et coistititioutionnl, enneumi de l'in-

grande mmire d tet I loimine dont he item, les images et plus encore tolélance couine ot peut le voir puair le discours île Fatlstutff danis lIenry
t'esp lrit et li pensée remlissen tauj urd hui cette alle. V il timait le peule coune ai peut le voir aissi dans le dicouurs de

lSiOUS DE . SeG reine Cikilubeirine, na faveur des classes ouvrières. Dans soit tîitâtre
hiistoiueli, tandis qu i n'a pas épargné des démagogues coimue Jaick

M. le Présidenît 3esdaimes et les2iei ur, Ciale, il al rendu jttice aux tribuns icères comme brutitis. A Shakes-
ware plutôt qu'à tout autre écrivin le notre langue, Appartient

Lorsque le mn ite ti lier IL destitié ce jouri à célélirer lat mémoire ilu l'ihonneur dé tre unit esprit complet et parfaitement éqilibiócé ; ilton est
plug grantd g"ti'u quiiit jntittuis Iris pour otrg-iie le sa peusée la ltngue quî'îInfois fanatilue, Ilryien est trop îirtistnn, Byron, trop souvent

quie nos putfluis, il tût étut bien étritig' que cette ville seule eûut gaidé cyniiue, tandis quie semblable là ces statués dles Dieux Assyriens, que
Il: silence. Notre l'te peut içt titi pas être tout 'ce que tous auitrioIs îles l'îlles récenîtes ont rendues tti jour, rotre grand géie ptirait assis

dsirî p'ellht fût, mais toujours pouvous-nous dire que Montiréal n'est sur tut tirône élevé d'où, alte et impa'sile, i pénètre le ses regards
poi t rayé île la curte ile 'etue partie ildet dontines dle Sh1-e1eai q 1i tuites les puties le l'espace avec tune majesté tîresquie effrayante tînt
e trouve ei A méique. (I tires et aipo.) 'ous avez convié i cette fète elle est in-essîs des ciliares orlinatîires de l'h1umttit (Atll)

de bi reconissance liqluilie les îux languis du Caniada et celle <ite L 'rigitilit île Slihkeere est nmaintenut adise île tout le nonde.
ilion nliaorable itsti paile avec antt lé téginice, et celle qi- Shakeîeir S euvres utic rsseblet à rien 'le ce qui les i précédé', à rien de ce
parliit titi m lit seule peut.ètre dontt il fût bieu ille, i P"'I tn Ituu'îtuOU lit les Giresc les lRonains oit les Italiens. Li fusi le t cotié-
excepte le ltanigi Universeld le lit nature dont il fut tun sil s ptlus fdles il uu'-I tiîe lt t tille trg dans une méme scène, le dialogue îles fossoveurs
et ds luis heureux initerprt's. (A ph.) Vous ui'er appelé i ftire dans Il nl'îlet, et les i épatirties lu toti titi .béi Liar, sout aitssi 'eiti'es et

---_-_-_-_-_-t ilgiiItlt's, qu'une églice gothique comtiréi tt tmiiple grec. Lut tira-

Nousirs efctte trduction slondtr le ses pensées n le c'de qu'à leur vir'été t et nouis pooivtns
dire dle lui ent toute su:eté, qu'il n'est dtans lit vie i dans lit litératutre,

aLîi voix monte ves Dieu, ion curi resle ici bas, Ii sujet Ii théme i' dont nil ut nous ait laissé le type le pl s parfait
l'es mots sans lit iteisée Iau ciel [tairrivent pas." et le plus duraule.
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Parlerai-je enfin de son inîlutence sur nos idées et sur niotre langage ? Les longs patach de fano
Il ume serait imiposible d'exagérer ce qu'elle a été et, encore itutoils CL Moitent jusqPà lui dans les tirs

qu'elle est et ce qu'elle sera. Des milliers de personnes parlent d'apr Coumeitv ti enceins ie rei nmim
Shakespearequi tei l'out jamais lu, des ctsines de milliers lusent ells iops de l'umiers
d'après lui, qui seraient ineîpables de le citer. Je n'etrelirerend rai point
de vous rendre compte de tout ce que l'olinîion publique et lit pensée tEuvre du progrs, du gé i
moderne ont emprunté à notre illustre auteur. Vous êtes Ici ce soir pour U ile et grave monument,
vous amuser et non pour vous ennuyer en l'honneur de lui. S'il était ici Tu fis lI 'orgural du iia patrio
lui-miîne, d'après ce que nous cavons de sa vie et de son caractère, il Et cltrmnes létrauger danrs soit étonnetent.
aimerait beaucoup mieux Se iiler ait groupes de femnes Charmantes Oh sois cotnue elle imperissat
qui nous honorent de leur iprésence qfile débiter une harangue didactique à Que tes ans coiptent par iilliers
cette tribune. Cepeidant, avant que vous ne recommllîeicieZ i écouler l''liiime în'est plus qu 'un grain de sable
l'excellente musique choisie avec tant de goût pour cette fête, avant que Sous tes gigiit'eque 5 lil era 1
la danse n'<nvalhisse gaieient cette salle, permsettez-moi de ré'uîîmter eun
peu de mots et tout sinmpleient lidtee que je ne suis filme de Shak'elre

Avant tout c'était un homne, et comme il l'a dit duni autr dans omn A lSeý'1,
langage si fécond, à le lrendre tout pour tout, voit! ne reverrez jimitais
son pareil."

Il a placé une pointe du rompas, avec lequel il er 'littiitianit, Les li m x ers'V e de ,lttn1r
dans son propre slecle et, de l'autre, il a b: da% é la circoeruntce s a zs.
(applaudissenmets.) Il s'est saisi d,1 la presse que l'on veiai t dei créer, Oi lit dans la Coîrrespoi dne ltért aire le Paris
il en a fait la trompette île sa propte renommie dont les sons sont miam-
tenant connus j usqtiux antipodes. Ses écrits sont li liPur et Il i le opiet Ir directeur,
de la littérature anglaise ils en sont le couronnement. I hmpire liritari-
nique pourra disparaitre la vision où ui brillant écrivain éckossais nous E ht rcl ohaiit, pt. r itre nov édition d Pl/ioire td dia-
mon tre un artiste Néo-zéiatds esquissant,tir lu denier pilier re i tre, de Pr. par IPa1.bb lebeni les documents inimprnés et
pont de ,ondree, le doute léirdé i . ' iS i e r, r ii dns la lif a l r a il y ui
cuite des sicile s ;l'oiseîîii sau vaige leuirniz taile cuti nuli aui rie' déi sertée iaiiLC
de la Timise ou de la Mersev tutas cet oracle de tius iues set lv-lal. jOl teuvé dans tit recueil Il! lit bnibelino.t u tlazariiv,
dre jucîà ce que le glats de touite chose liunaine i it ionn . a viix eté 107 A. i ee pi 'e le vers l tit pages iii los S sins lin u it

parlera toujours à toutes les nations des tty res de la vie etile la mortda, te) signée l'ranfiîs lrouet, étuzdlniîtf tri rhliîrirlue et peionwn
du devoir, le la destinée, de lit loi, de la liberté, d reiiords qui s'at- noire au o lié de Louis-le- Gran dc. Cette pIice, niitue: /nii/a-
tache aux pas du crime, enfin de l'a ile béni dont la luiniere vient tion de l'ode (atine) di R. Père l.Jay Iel sur qciit (enlerière, est
éclairer le lit de mort du juste. certaiitemtt l! lîreiejor essai ioétiqei cOni r de Voltaite. Co:ntnie

Tousiles génies de l'avenir seront ses trîbirescommepont été ceux di je iti ai pas reoctlitiée dansut e.s wivres et que la plaquoatil imi-
liassé lalongue succession des acteurs depui lturblige jusqu'à lietterton, Ip inée e-icd la pl graile rareté, je vols en adVrese tn copie
depuis Dean jusqu'à Macready, des cornmiîî'ntateurs deuiîs Jonson j: poi la Corr'ponanc / vous jugerez si elle mîiritîi dîre nuse
qu'à Gervinus, les hommes d'état depuis Southamrpton jsqu'à Chatlhiii
et depuis Chathami jusqu'à Derby, toui ceu-là sorti les sujets t onl
clients de Shakespeare. Etre comit dans une telle cntlguiememe qi lcha a le iitait eset rui avit p'up cus ro h um
à la dernière lace, c'est encore beaucoup d'lonneur, et je lie saurais vous rik'tipécha lrîîl vie irolesutir, 'lii avt tit ru s à liiiti
dire tout le plaisir qiue j'éproive eun sonigeant que nous aussi ou fiso île t soieve, le lui i prelire tin iour qil rli 1iéli ird du
partie de la suite d'un tel souverainti. 'eux qui vivroat ici en .vi ;t, dérsnie en Prtnce : t iVoltaire re le doit t re i'un jour ses
vront probablslemnent dans un Montréal bien des fois 11113 griid que celui restes t urtels Seraient dèIoss (lis les caveaux île l'iîse Saiite-
d'aujourd'hui. Ils pourront vivre aussi sous luelque f'rine îde gouverne. Gerieviévei, iu-dessous (lelies de la inltte il av'ait célébrée
ment dont nous n'avons aucune ilée niais je suis certain d'une chose, à seize ou dix.sept atis. (1)
c'est qu'l n'y aura pas même alors dans lit vallée du Saiit-Laireti, dans . ocîitts
notre Cinada, un peuple plus dévoué, plus reconnaissaut, plu jal u
envers la mémoire, les bienfaits et l'influence croissante de )V'Lt.Asi fuii'uerçoi-je ? est-ce une ulér'se
SiuxEsrEAREe. (Applaudissements prolongés.) o're à mes reprds surpris 7

Son ilsp et répand l'allégrese1Et son air charmie nos esprits.
» U n flaibeau ibrillant de lumière,

Dont sa chaste main nous éclaire,
Jette titi fui nonveau dans les irs.

LE PONT VICTORIA, Quels sons I îuelles douces inerveilles
Viennent L frapper ites itreilleà

Il est jeté sur la rivié re Pr iimitables concertsI
Comme un appel aux nations,
La concorde en est l'oivriére, Ui, chSur îl'espîrits saints l'environne,

L'art étale sa force en ses dimensions. Et lui prodigue îles honneurs
Bravant les colères sauvages les uns soutiennentt ca couronne,
Du courant qui roule à ses pieds, Les autres Ilie parent d e fleurs
Il apporte sur nos rivages 0 miracle 1 à beautég nouvelles 1
Le conimerce de vingt cités. Ji les vois déployant leurs tiles

Ia*irmer in trne sous ses pieds.
La rafale qui tourbillonne, AIh 1 je sais qui je vois paraitre.
Les coups de vent impétueux, France, pouvez-vouis mécoinaitre
L'assaut des temîpóîêtes d'automno l,'léroiie que vous voyez?

Se brisent sur sort flane fernie et majestueux I
Mais quand la déliacle s'avance, Oeil, c'est voti que Paris révère
En mugissant dans le lointain, Uciiei le soutien de ses lis,
Il faut le voir dans sa puissance (enieviève, illustre bergère.
Aux feux du soleil du matin I Quelsra lrs les it mieux garantis ï

'(Ils qui, par d'in11visibles arimes,
Sa grandiose et noble masse Toujours nut fort île nos naiarmes
Tranche d'un jet notre horizon, Nous rendites victorieux.
Et domine une mer de glace Voici le jour (A la mémoire

Que le fleuve soulève en crevant sa prison. De vos bienfaits, de votre gloire,
Le flot tourmenté se déchaîne Se renouvelle dans ces lieux.
Contre ces remparts ennermis
Lia lutte éveille dans lit plaine Di milieu d'uin brillant iuge
La voix des échos endormis. Vous voyez les burbles mortels

Vous retidre à l'envi leur lommage
Ilreste 7ainqieur, solitaire, llrostertés dlevant vos uiiril's,
Toujours prêt pour d'autres combaty.
Plus tard les vaisseaux d'Angleterre 1 On ra assuré, ilernièremnt, qrue les restes d" Voltaire et de Rousseau

Viennent à ses côtés ruesurer leurs grands mats. avaient été enlevés de St. Geneviève, sous lit Restauration.
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Et les puissances souverainies
R4emettre entre von lintia les rénu
Iî'unu eîipire à vos lois sournir.
Ileconnaissant et plein de zèle,
Que n'ai-je su, coutue eux fidèle,
Acquitter ce que j'ai proinis I
Mai, hélai I que la conscience
3l'otfre un souvenir douloureux
Une coupablei ndiffirence
31'a pu faire oublier nies v<eux
Coigs, j'en entends le imuriimure,
3altieureu ! jie' suis donc parjure.
fai, lion ; tidule lésorimailj,
Je jure di ces autels antiquîes
Pars de vos siiiites reliitsis,
D'accomplir les vieux qlue j'ai faits

vous, tombeau sacré que j'lîthonore,
Enrichi ie dons de ios roi,
E t vois, bergère que j'imî likire,
rou tez ilil tiiiiile viix
l'ardonnez àton impuissanci
Si îîîm faible reconnissance
Ne peuts giler vos faveur.
Dieiu même, a conteteitr fin le,
Ne croit luint l'offraiide truîîp v ile
Que nlous lui fuisons le nios cSurs.

Les Indes, lour mioi trop avaree,
Fout couler 'or en d'iutres ininiu
Je îî'aîi point de ces iieubtle rares
Qui flattent l'orgueil des humains.
Loin d'une firituine oilnte
Aux trésors que je vous pré, ete
Mt seule ardîleur dio ni di prix
Et si cette aîrdIeur peut ru plaire,
Agréez qse j'ose vous faire
Un bominige de tues écrits.

Eh quoi t puis-je alns le silence
Ensevelir ces nobles noms
Dil Protectrice île la France>
Et île terme appui îles lolrbous?
Jadis nos campagnes aride,
Trompant ns atttntes tirn dlîes,
Vous durent leur fertilité
Et par votre seule prière
Vous iésa tes la colère
Du ciel contre nous irrité.

La mort mle i votre pîrésence
Arretant sa cruelle fanux,
tendit les hommes à la Frauce
Qu'allbient dévorer les tombeaux,
Mitîtresse du séjour des orhres,
Jusqui'u plus profond des lieux sombres
Vous fites révérer vos lois.
Ali b i'éieavons ph 3 netre inire,
(ene-ève, oui notre misère
Est-elle muoindre qu'autrefois?

Regardez lit France ci alarmes
Qui île vous attend son seCours.
En proie lit fureur des armes
Peut-elle avoir d'autre recours 7
Nos deuîîves deveiis rapiiei
Par tant île cruels homicides
Sont teints du sang le nos guerriers.
Chaqui été forme d es tempêtes,
Qui foildenît sur d'iltistres tètes
Et frappent jusqu'à nos guerriers.

Je vois eni îles villes brûlé'es
ligner la iort et la terreur
Je vois des plaintes désolées
Aux vainqueurs niie faire horreur.
Vous qui pouvez finir nos peies
Et caliner île funestes haines,

enez-nous tune aimaitle paix I
Que Bellone, de lfers chargée,
Dans les enfers soit replongée
Sans esîîoir l'eai sortir januais.

FiuANçois Anouwr,

Étudiant cri rlétorique et lienisionnaire.
Atu collége de Louis-le-Grandiîl.
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SCTENCE.

Les deux Abbés dc Téiélon.
(Suite.)

31. de Fiélon, voyant que le siuceés de la nission de Kentó, ne
répnlait Ii aux efforts ni aux sacrifices qu'on y faisait (1), prit la
résolution de se consaceri l'éducation des jeunes enfants sauvages.
Il crut avec raison qiue c'était lin des inoyens les plus eflicaces de
travailler à la conversion et i la civilisation de ces peuples déchus.
Lte nionent semblait d'ailleurs trés-favoraNle pour reprendre ce
projet plusieurs fois tenté et toujours abandonné. Les Iroquois,
coinm1e nus l'avons vu, biris.aient peu a peu les liens qui les avaient
retents jusqueà-l dans leur étroit teriitoire : ils chereliaient à se
rapprocher des Français à nesure qu'ils subissaient linfluence du
cl rîstian isme i D'in u rutre côté, le roi ne pouvait ianquitor de se-
conder ce projet qui entrait si bien dans ses vues: il avait souvent
expriné le désir dei, voir c'ivilîier les sativages pour en faire, suivant
le cas, des alliés fidées ou des sujets dévoués (2). Elever ces diflé-
retites tribus à la dignité de nation, leur inspirer les settinetits de
Phlonneur et de la jutice ; c'était la sat s doute une idée pleine de
générosité et de grandeur ; mais pour Louis XIV, une nationalité
ne pouvait exister ei dehors de la nationalité française: la civilisation,
c'était la lauue française, et, conime oi disait alors, les coitutes
françaises. u inilieu les splendeurs du Loivre ou le Versailles,
il lie pouvait comprendre qu'ine o e ide eI sournisîise 1 son sceptre
restlt êtranuéýlère à cette civilisation, quand toute l'Europe en
subissait Ilisillh:ence. M. de Frontenac, qui avait pu constater
avec ni légitinie orgueil les eTfets le cette influence etn Atlma-
gi, sur la fière république île.ense et jusque chez les Turcs,
parîtageait lPerreur de son mitre. Des sonr arrivée ei Canada, mais
surtout dans l'assemblée solennelle îles Etats qu'il avait tenue à
Québec pour donner aux premiers actes de sort adrninistration
plus d'éclat et d'autorité, il avait hautement témoigné sa surprise
de trouver si pou le français chez les sauvages (3). Un pareil état
de choses constituait à ses veux titi véritable désordre : comment
pouvait-on étre Iroquois oit iliron ' faire profession de christianis-

1) 31. Faillon, Vie (l la Sr. Bourgeoys, t. 1, p. 24. Le P. Leclercq,
Etabluscement de la 10y, t. 11, p. 80.

(2) Documents de l'aris, t. IX. Corespondance officielle de cette épo-
que t; nais surtout les instructions de Colbert à 31. de Courcelle.

(3) " Quand il pourra dire et Sa Majesté que les Religieux qui sont
employés dans les missions s'appliquent avec plus de zèle que jamais

i à la conversiori des Sauvages ; qu'ils songent par des muoyeiis qu'ils
n n'ont petut-être pas encore pu pratiquer, à les rendre sujets de J.-C. et
dt Roi tout eiseiible, et qu'il verra que, dans la pratique et le coi-
nerce qu'ils ont continuellement avec eux, ils leur inspirent l'envie d'alip
prendre notre langue et île quitter îles nuirs et tue façon de vivre
qui e. t aussi contraire et opiosée à l'esprit lu christianisme qu'elle
l'est au sentiment d'une personne véritablement raisonnable ; ils doivent
être persuadés qu'ils recevront îles iioivelles iiarqiie de protec-
tion," etc. Harangue prononcée par M. le ceinte île Frontenac à l'as-

semblée tenue à Québec le 28 octobre 10?2, ci l'église îles P. P. Jésui-
tes cet religieu.r rnkiployés dan les missions!

J ai fort témoigné aux l'l. Jésuites l'étonnement où j'étais de voir
que île tous les Sauvages qui sont avec eux à Notre-Dame de Foi qui n'est
qu'à une lieue et demie île Québec, il n'y ci aviit pas una qui parlât
français, quoiqu'ils fréquentent continutellement parmi ious, et leur ni
ilit iute je croyais tue dans leurs missions ils devaient songer, ci ren-
dait les Sauvages sujets de Jés de-Christ, îe les rendre aussi sujets di
Roi : ile pour cela il leur fallait inspirer .'envie d'auprendrie noirv
langue, comme les Anglais leur apprennent li leur, essayer de les ren-
lre plus sédentaires, et de leur faire quitter nue vie si opposée à l'es-
prit dii christianisie, puisque le véritab'e moyen de les rendre chré-
tiens était de les faire devenir homnies. Aais (Eeritire chitTrée)
utqiqliJue mainle qu'Isfîssntils tic reilent pus entendre ce lîiigage, et pour

rous puas ler franchement, ils soigenit îtuiant à let contersion dit castor qu'd
celle des fise, car lia pularl de leurs mlissiois sont de pures msoqueries
cl je ne croirais qu'on leur dût peraieltre e les étendre plus loin, jusqu'd
ce qu'on vit une église le ces s muraces mieux formée. J'ai fort e.rhorté
Mcessieurs du Séiminaire ie Dionhéal d'en ucr de lia sortc à Quinlay et
ul'inspirer ces sentiments i leurs Saurages, ce qu'ils ms'ont promis, et ce
qui peut-lire e.cilera les îiuntres puar jalousie d'enfaire aulal. (Lettre

île Frontetic i' Colbert, 12 nov. 1072.)
J'ai cru utile île citer ces passages pour mieux faire comprendre les

faits postérieurs quoiqu'il soit péniblo le voir un homme qu'on voudrait
toujours adiirer tenir I I parei langage.
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mn<' ei parler une lanrgue bar bare ? An si, rriîu;îl I'abl, éil Fénélon ision nons a re'nIdus dans les différents guerres q nous enm
liii fit paitd sim prîoi tTaveîilit-il avec epî'senut il le aohir avaut la t'n< iît Auîjord'ui. elin eltiti San it
ennda-i-iI de toutes se tince Mais labbé de Fenlon cumune toui St. Louis o .oretieet de Si. l eançois,:e n t plus qu'un dé-

le missionniues, savait bien qu oat ne peut chaiger la lanu e bris setmblablt ce. reste' fo-'ibie que la science rceneille avec
d'une îaltiun gn q'eu modifiant ses idévs. trivai lent et gr.luel gie ni respect el eindie avecuii;ité uir ltnsttiur in pas qui lui
la force, tii l'autoité ne peuvent exèuiiter à n intimoment do:n chez lîappe. Ten> Ù peu les Français s'cheloinnaient iitrépouvle t

at'n; penti!, que ce -enple s'apipel e Iroquois, Polo:i< oit Caina- sur les bords di) illntve et Me rapploluaient l:ipie jtr dle uIo terni-
dien. 1i savait bien encore qule le contait'ct d'o; e société il pei ne ibles tilnmis, l.s I rolIoîs. Le danger, loin d'etfayer nysani;rus,
naissanItu avec une i ;uciennîe civilisatiOin est peieu le danijer-. par- sentlait provoitier leur ait-laie z coiiite letir nonbre antntait ra-
ce qui! 'une n'entpriite guères que les vices de PaninP l éti"n- piîi;eriet (1), notre zélé ;iiuinaire se ciharea encore de lteir pr-
ce l'a fait voir (1,. C'est pour vela que dans la mnisIon gil'il fon li er le' secoiurs spiiels. Il lut orntun (tirn é <ldu hüit dc Vileg de
dait, il chercla aunant à &ó oigzner des lnbitatius frantçaîses (Iue lontréal (2), &,est-i-fire-, elle terrotre oùt e tMe ieutn:mjo
de, villages sauvages. tl'huii le, pa;binesi pittore. et si hluian e ib la Cliii, lt1i cloi,it les î e' coinnes anjourd'hui sous le nom dih Dor- Pouite-Chii et Ste. A 'v. Cutte plin ti r dn nuiîtieirt n'ént pas
val, s àiées uile deui-iieue tit villaie e Lat'ltie, ver, la 'tinit- toiliir; la pluh fael', ni la pIns eîinnhte, trop soulvein t 'es hi
Claire 'iles nportnietit alors le tnm le M. de Cimniuee lu. qui ly tiols ;éaient le tlé'ie dil dhann l tenh îprf moîu
était probablemnejit arrêté daits sot eentilutidtl 16-t), dgun ui ne laisseainient rien à l'irer -à ñ'imaginat Ieide te to
ans avan;t le futur léritier it la cuI;One d An1eterre. Ci i tr lniîancier' mo0dern;es
sont - i nonbre île troi: la plt a urale U a ie Ltei e il a ; .a nîvtlle iîi.ioit futî éiablie en fac'e de île: Conirelle dans
près eent ;arpenitz,,e dî'ux autres rnuit beuup mniicu- 'nulrib ' endroit appceè Gnitilv.ù it 'o avait c îunence gneîigtî' cone-

PaI>cé nal-th Su. l us il;; S4111t, a l rée ti lae St. Lîi' uà pe ilt i 'tuton lui ddé z la Tl eèt;Ilin.te t-re Mous e titre (
talie lu rivage.elles ptnuv.n itie col'nm ela ttl-f de la ta viziltion Cortaiou C' 1ie fut le premi r ptndait q'uîie- an-

ave les hav ul'un hant : lIabjril ci; est facile et leur pi;ure h' n' tc >('Ill aantir e'n;ee àa 1;sioi v ti a parlie siupé-
pecrnett;ait d'observr tots les nîotive;nits îes eiiiemis lii an-, riwuire le l'i' dt!' (l1etal (3). I seIai peti ' poh e itijoir-
vaiet voulu les attaquer (2). 's eîe> iéiermintr la inti 'enete 'ap el; tritin
31. (le Fioteiiac >'ueipressa Ilen dionntr la propriélé ; 31. île et les inldt'ica ' lt< carte.'s de le:li : lions uul; eus V voir éter

cnîi. 1ar tut lociuent (3) eü il fai' l'éloge ilti zéòé mie- unll moiiiseUnIi qi rappelai :tnc ces un
Si oaire qui a totir sacnrifié pour Dieu, il lui accorde ces ies û ttre Inseibiie'nt. 31 de Féliélou; avait, iêté anené éiir le Io r-
(l fief egel nrie avec toths pri è's o iiaii'. pur 'e - e de steel /o. Ce ea mii îlet Je nib e t tivux li vit li

gaer a t oorstvre lexéction dioi géé ieux des't'i. Dejâ .\ nrþrndrerarrivée il 3r1,nralI M.le Frotei'd.dN né!o;bit
du Fé.óton avait pi réhnu e j':ntîs S.oîvaie, e coni;ener t' r ' le venir sablier son imi qui était reçu isr iu

travaux de ce, nouvel éîabli-sentii. Fî;It le la protectioi ii gm11- relais prîpal-nent a MoItréal avec tout l re-;'ct Ilt tout lel-
vetieuor, pieisan.tiinenit t'-ci;dl par s,';s contif'rères diu Se Juiide Ithonusia'ne l avai (Tjà :u inspirer :ux i Tliér-nIte î e lidu

lotiréal, dont les aboIdîties aumônes lui perniet aiueit de aireovIans. M. de F"roiunteine se reudait à l afine thier
face à des' p s coniderables, i se livra , tout entier à soti les lrquois par le dépli-ett les forces du la colonie, et li is
oeuvre de réé anra>o o uelie oa're gue cz!u le façonnler a ti; lenir en bridte par la fondhtion dl i fo> i t. 1i tré dtiu i-la
oug quleongqe ces jeunes Sauvag-e, 1ibres comme les tuies tario. VoîIlant mettre à profit . pour son via- l's iiucres
niîives qui leur servaient de trotrrlitute, conrelu les oiseaux et l'expérience tde l'anciet iis oentire et lui doiner Ien inlmu

qu'ils ioursu i valent ic lenits flue leq ! Il e>t vrai qnue l travail temps I1ocea>ior de revoir des lieux pour lIi si ileii il > soli-
de l'éiicatiîon n'est pas toujours sans fatuigte et qu'l a ic- 'heures nirs. il s'eu fit accomnîu r aiini que d';n> uit re piétro elle
d'e:nui; autremeiit il nt'y auiait pus le dvouement ; mais ici, il St. Sulpice. M. Piabbé d'fufé. Tous leux lii fliont Itil's dans

semble que la fatigue était plus pénible et que Penuiîi levait le- nue entreprise óit il falalit en; ri me tempilis il'iatzer lainur-pro-
courager plus vite. La t uche î'tait presque toujours a recoimenc-r, pre de e barIbares et les forcer -à reconnaitru la supiinttie fran-
et s; parfois, à force tde zèe, de patience et d'abnégation, on> croyait çai.e
s'étre reu Iitnaitru de Iets june mes,avoir lat i rt expitr n otilie le iion c.e c ompèilon. 1e' <'inte ei Frontenae visita-t-il l'tabtlis-

gout dl'une;u vie niiovelle, le père Oi la mnère les venaient bru-que- ementh iles Coircelle NoI n'> avols ri'-il n :t thmois il
ment enhver et les r emportaient aut; front des bois oi les habitudes ti'v'î ens pas quesci-tioni dans la partie do la correpoin;îlince (Officielle
sauvages i talaient à pas reprendre leur empire (4). q I ln s poéîluin let tre trouva-t- il que i zle hil 1. île

Tout crn se dévoilant principalement à l'éducatmon des enfants, Fénélri polir frnciserls saivaes n'étaitl las asez a ; pe' ut-
l'abbé dle F ëitéloni ioubliait pa. leurs parents chróliens on iîîî- être vit-il en lii ut itstrnnt troip peil 0ocilc polir iite-r la ja-
dòles, il s'efforçait de les attirer dans I i:u(le 'iontréal pot;r Ie.'s lo11i les Jéuites. Quoiqu'il e-tu boit, M; le Féntnii; lii semble avoir
convertir à la foi ou; les afferinir danus leur première ferveur. Tels prévu il'otrage qui albait bientôt éclater, crar, lès le co'mmentii cemenit
furelit, autatnt qe nous enr pouvous j uer par e peu de luentt't'aitnée s;iivai, ilabarpl'it a>; $étminaire on fiefr le4 iles
que .nous avons sur cette époque, le gertne et les cor rnimencemeits Courclle, afin, .aris doute, île tie pas compromettre dans s!a di-
le cette célèbre mission qui reçut Sont lotin dle la Mnliagne oit <lle gricie l'existen d un élissmnt en1corl e naiisatt. Il v'de lone
lut établie enI 1676. Tout le monde sait les services que cette ai S'minaire tuit ce qu'il pousil;de ; iniir vrec ce désir île io.l

qui lui avait fait demander à N1 gr e Laval le silence but se. ira-
vaux aIpostoligun's, il tue veut pas qluruiî lui attribuie lles tand. des1) Sur cette question de la civilisation des Sauvage, voir dans s serfices qui étaient au-dessis le sl fititei-, et il iléclate liaitte-Relat ons inéfdites des RI. PP. JJ., t. Il, p. 358, les excellentes renuirquie mtt ne totles dépenses qui ont êté faites sont iouvre le lade l'annotateur, que nous crovons ôtre le R. P. Martin. Consulter chtrt qle toutes r

ussi Garat iii, slittoire du Cuistda. Dossieux, Canada sous la dm charité (les tiud Seinudiaire ele r ui il a ene
nation françaisc. Qu'il nouls suflise de citer le Ilpaagp siuivtt i'ue ernent contribué le sa poie,so nultriet sessoi us poiury attirer
lettre le M. île Denonville aui ministre de la marine : " On t crt long- t iabir les .'anves et faire habiter tes côtesîe la dite dlîe du.
" temps qu'il fallait apîproclher les sauvages de nous pouir les franciser: lutitréal Ui ce4 endroits par les français t e sI uiv-ges." l)
" on a tout lien de reconnaitre qu'on Pe trompait. Ceux i se sont Cttte dclaration rilennolle ui t 'était néce.na ire polir per-
" approclés de nons, tic e sont pras rendus français et les fratnçis qui snne autre qlie lui, nous montre so> caractère plein do franîîchiis

les ont hantés sont devenus sauvage.

(2) M. l'abbé tourgeault, curé de la Pointe-Claire, n'npprnl que le 1 (1) Rien n'est plis curieux que île suivre lant les contrats te conces-
nom de Dorval doti iià t ces iles est celui ilun M. Iouchnrl d Dor i i et <tats le regis>tre e aroisse, ce il é veloppeme lit de lit ittiation

qi les avait probablement nchetées du Séminaire de Montrénl. Le c'est lib ttile calme, tum-is obstinée de linhiugt's aigiterrie's contre la foiu-
Séminaire, (luit les avait reçuei's îe M. île Fénélon, y exerçait encore, oui ngte d troupes indiutcilplinées. Ça et li dis vile$ se font dlis[ Its rang :

di moins ponvit y exercer les droits de moyenne et de basse jticiueo, mais ils sont aussitot remplis I. lroprié'é, lit iuîuiSnn où le initre vient
jusqu'en 17>4 (Edits et Ordonnances, t. p. 34. Depuis 1851, 'le ai- d'être tu;d trouve tn tnto;veni maî tre zcest entre deux mriuges qWta
partenieilcnt e Sir George Simpsoti, Guvernniir île la Biu id'Hudson, lieu l'horrible imasracre (le er16i0,qtîi out l'honneur d'y recevoir le Prinuceu de (ulles en SO. (Voir lia
Relat ion dir cyie de S, A. R. etc.; publiée par le Journal de liiltruie- (2) Rtgistres du Cons. Sip. 1074 NoI iur dans le Registre dlo
lion.) Nous ne pouvons notes empéclher île regretter quie ces aleiuxqulles la Chine titiu> le curé <le cette paroier, M. liché, ia ci; la romn-
se rattclient taint de souvenirs ie puissent reprendre leur nom historique, tlaisance nittre ut nia disposition.

(3) Tenure Scigineurule, Titres de concios,p 35 (3) 1eg. de la Chine.
(4) Lettres historiques dle VÙnérable Mère Marte de l'Incarnation. (4) Acte devant 11aaset 23 Mlars 1074.
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et de dé iion. i Ei nou.t; pt rnett a lo ji' ra vec plus Dexae- D li,Plneation religieuse qui s 'appiiquera surtout à inspirer,
t lde et d a li fi titf s qui vnt biivre', Si nous$ ne î pol- olévl lopp r les inclinait'io pieuses et toutes lts vertus chré-
Vous tout appr veit r, le ini ne rootlam era quoi reur loI oélilýs e tiennes t
conîtlai<s t'honneos pai uitna ce que Immi Pavonts vu jl>qt De l, PEdiuicatoi pydque qui cosiste particullérerneut à

p résent : n érnitx et dévoué, et par-des ts tout, repousst Pn linjus. développer, à fortifier les lacultés corporiilles.
tice. Mi.os poir illieuix comprendre ces fiits, il nous auat reîpreii- " Dans le premier cas, lEducation s'adresse spécialement i
dru die plus tant. 1 pI l'ts rit qu'elle éclaire par Finistructioln

il. V. " Dans le second cas, 'Educatio s'adresse plus spécialement
Ir la volontó et au caractère qu'elle affernit par la diciIplin a

Dans le troisième cas, 1PEducati s'adresse spécialement au
crur et à la conscience, qu'el forint par la connaissance et la
pratique des sainles 'vértés de la religion;

bu't de retdru smaiI et foit par les soins physiques et ymnastiques.
1aien toit ta>, toiut est e iéce aire et doit être eoployé

miti mnti C'e.st PlIhoimtri toit entier qu'il est question
J n<ii vl 11 ., ê C1 à édc I lon d'efver. de ifuimeocr, d'intstitter ici-bas. Cc qu'i ne faut donc

m iaitIi oublier, e'est que chacun oie ces moyens est indispensable,
tu»i a -ntiiiio n l'Iniîm d la ide tî: chacune de cces éducations est titi beoin itnpérieuxi polr Penfant

et iti ilevor sacré pour vous que lit lrovideuice a fait son insti-
t jao r eh u i eer LI r ilien tuteur.

Que iue >Dit soit rang dans la société, quelle que soi t sa lia is-
i nee oit un lutibleorune u tais ti honmte n'a trop dl 'iIItei

no r lit te,t,iiA 't ta ie iu tax jîto1 1 '
ua ence ni une moralité trop élevée ; Jamais il lina trp de cmiir ti

dr' e caractére ; ee sont là des biens qui n'ei'barrasseit jamnais la
celX soi entrede ' iluet consciecîe Q i e m: dira-t-on, vouts voulez qu h l'homme ou

ott Ihaer la ("' e<:<q, ique I hoite :des ciornpspu isse étre i telligenti cotu le
negoelmlit, comme lu imagistrat ? Et ! sans doute, je.lu veux, si

Noiirv oici roiendsii à l'époque ba pls crit ique, la plus périlleuse, Dieuî l'a voulu et fuit ainîî, i et jerdemande que l'Eultîcation ne
en mii tenîps qo pu ii porintic et la phi s loriee e f'se pas défit t à l'mvret de eu ; et, si cet homme, dans sa
toite la carrióre ie n I it vard. Nus ns livii r lever en pauvre condition, est élevé il 'illeurs à PéraIe de la religion et
core, aux pries avet' les diflienhlés le plur tornii IaIt' . A prés respiect je n y vois que Is avantages pour lui et pour tout la
avoir déployé, hans la réadititiote sa propre fornitîte et dliii la for- rmoaîik.
rmiaiion du tullte unt parosse, une intelligence et une aciivi é re- De quel droit voudrait-ornrfr à Plionm dit peuple le dé-
maruab es, ii va déployer, d an. étabiissemnt dles écoles tic veloppemient convenable de son esprit ? Sans doute il ne fera pas un

wiîardville, une force de carnctère surprenant( et titi coutrage jour tie ses facultés le même emploi qtue le itéttociatit oit le mîtagis-
tuorîl 6 t tîttit' épreuive. trat n liait il les appliquera diveisetent selon la diversité de ses

Mais cett questo le Ildnatintu peuple, avat de dveni r besoinis et dc ses devoirs : et voilà pourquoi PEducation doit les
pour s liabitits de Rt vardville¯ lit sujet île délibérations publig ues, eiercer, les cultiver diversement aus.i ; mais les négliger, jamais !
aviil ï ît pour Octave Doli:et et Jeati Rlivard le sujet le longues et Uimmline dt peuple s'applique fi d'attires choses ; il étudie d'aitu-
fréquîenîte.,s discussions privées. Que îe fis liorlogu it presbytère ires cioses que la négociant et le magistrat ; il eii étudie, il en sait
los avait strpri, au cip de minuit, occupées à recharcier les opi moins c'est dans irdre ; mais qu i sache aussi bien, qu'i sache
iliolis des i o itns et ds griunis philosoplies clirétit'ns sur cette t eé ume mi ieix ce qu'i i toit savoir qu'il ait autant d'esprit, et
qies ion vi tale. Les sentimients des den amis nie dIiliféraietnt toti- q elquefois plus, pourquoi pas ?
tefois oue sur des détails dl'îne inipotance secondaîi; ils s'accor- . . . ..... -
daient parfaitenient sur la ba å donnorì Pducat in, 1 in r la Dout obstacle sérielx s uposent à l'établissement d 'cles
icesi è dh rendre relevée et aussi générale que possible, dans les localités nouvelles : le manqe dtirgentt le manque de
di mme ge stur 'i fiilitcL toute puils:nitt rIl elle devait exercoer bras. La plupart les diéfricheurs n 'ont que jste c qu'i l faut pour
sur les detii'ées ilu Caiada. L 'dutcationl tt liait pie, édlcation subvenir -.tox besoins iilispensable.i et d momtent qu un etfant
religieuse, samte, foite. natioiale, tiévelop;m la fi loutîes lit s est eri fige d *Ire utile t 0r tire profit de son travail.
facutités de lhomme, et fni-atit île nous, Canieniis, tue population Dîrant les peinières année s de soin étabilisseient dans la forêt,
pleie de vigueur, su itiot de vigueur intîlIeuItielle et morale, tel Jetn Rivari avait bien compris qu'on nîe pouitvai songer à établir
étaiti aux yeux does deux amis, lioltre lirintcipale planche dt eallit. tie suite des écoles régulières. M ais son zéle était déjà tel -à celte

Nous tte saurions nitux faire contaiirc les principes qui les épontie, tîtle peitipit>p t s il'ti un année, il nn eploya pas moins
guilaient, et les cnit tsots auxquelles ils en étaiet ntrrivés, quVe il 'e hieure toits les dimanches à enseigner gratuitement les pre-
ro 1)ro 1 tisalit ici queqine phrases I onvrgle e i gr. Dupaloup mriers 6Lóments des lettres aux enfants iet méo aux jeunes gens
sur .'Edtn o, ouvrag ihnirable, 'il ei fût, et qui devrait sue qui voulaient assister là ses leçons.
trouvor entre les mains <le tots ceux qui s'eccnpent ie la chose Un boi atobre de ces etifants firent des progrès renarquables.
ptuimi La mémoire est si heureuse à cet Ùg0 ! Ils répétaient chtez eux,

Ciyiver, excretr, développer, fortifior et polir toutes les fiutil- dorait la semaine, ce qu'ils avaient aplpris le dimatiche, et n'en
lelt phygqtus, itlectells, lo a ' t teligietses qui c éosti- élaient que mieu îpréparés a recevoir la leçon li dimanche sui-
tuent tIants 'enfant lit natitr et lil td i éit hutainei; donner -1 ces vant. Dans plusieurs familles d iileurs, les personnes sachant
faciliés leur paraite intgrité; le., établir dlats la plénitude dle leur lire et écrire s'empressaient île continuer les leçons données le
plissacae et dle leur action ... .. ..... telle est Pauivroe, lei e S dimanche par Jean Rivard.
le boi t d Education. Bientôt mnmo, sur la recommnandatioin pressante titi mission-
....... ............................................... itaire, des écoles <it soir, écoles volontaires et gratuites, s'établi-

L uiniti tion accepte le fodl la i ati ère cpe la preièiértt créa- reit sur différetis points ilu1 callton.
tiott loti cottie ; puis elle su cinarge de la former elle y inmpritne Mlais cet état de choses devait disparaitre avec les progrès tia-
la beatté l 'élévation. a polit t'sse, la grandeur. tériels de la localité.

... .. Peu dle temps- apré.î Pérection d Rivardville en municipalito
" I 'Eliteation oii fter Phon ni, faire de lenfatun homme, régulière, Jean Rivard. 'en sa qualité tde maire, convoqua une

c'est-à-iru luier toiips Sa i et iort, tin esprit pététrant ai asseiblée publiqne où fut disentée la question cie l'éducation. Il
x rte, uie raistn droite et , ferm, ute imagination, f'conde, tno s'agissait d'aboid le nommer des commissaires chargés île faire

erur sensible et pir, et tout cela dans le p us aliait degió îlotit opérer la loi et dIétablir d il,écolets5 suivant le besoii, dans les dlif-
Veillanlt qui lui es! cotilié est susceptible. férente parties Ie la paroise.

.. fi, ..Eîlacaî loto.nlel Ce fuit o beau jour pour Gendreao-le-Plaideu. Janmais n avait
D'ono neeulqui cons l per évt tilt plus magnifique sujet d'opposition.

lui toutes les forces, toutes les ptissannes IL! leilelligetce 1 i Qu'avons-itous besoin, s'écria-t-il cIe suite, qi'avions-notis
Id De là, Plication disciplinaire qui loit dévlopper et atTermir besoin du comîiissairea d'école ? O s' et pass jsqujor

an lui les hiabitudes d l'ordre et de lPobéissance à lat règle d'hlui, nie peut-on pas s'on passer encore ? Défiez-vous, mest anuis
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répetait-il, du ton le plus patitique, dfiez-vous e toutes ces nitou- Les séances des conmi -:aires étaient puibliques, el elles attiraitt
veaités ; cela coûte de Pargent : cI encoretti un pic lui vous resq u e touoj u r> uini grand concours lie personnes.
est teriniîd à la n ggestion Jlu gouverîîente. Un-e fuis dis coin. Clle où fut déidiI tqtestion tilut lne dts plus oragvi-us.
missi j res n'inus, n voustxra stas mnis'ricorde et si vous i Jeai aivard ui beil rseiter qeit' lui et sa famille possé-
pouvez Pa payer, oni vndra vos propriétés.. ..... aient p ls tie piropriité qi'acutl inl autre des Iabi tatnt s de R ivard-

Ce- paroles, pronloncées avec forcet avec ant apparentcede ville ,t qu'ils ser;iet taxl n conséque que les biexd vt a it
conviction, firent sur une partie des audilteurs un iet iauquel J e at de leidu lagioi étaitit assez importants pour nériter nu I ger sac.ri-
Rivaid ne s'attendait pas iee te lat Part de chacuni ; que les enfants paivres i ilt droit à

Pour dissiper cette impression, il tit en appieer au bon scls .éducatinî entnint ceux des riche et d'autres atisons égatemîîenît
nal îî ri de l'auditoire, et cenictit-er par faire admiietire au père solides, Geildreau ni cesSait te cCrier cmiimne io titi oreenîé on veut
Gendreau lui-ime la csit iicoiesiable ic l'instruction. vous laxer, 01n veut Vous ruiier à tout jamais pliour le seul plâisir

Supposons. dit-ilen conservant tout on san -froid et I s'ex- tic faire vivre des naitres d'èco.le a baes axes,. à bas les geins
primant avec Itite i la cilt possible, supposons que pas tut indi- qui veuilent vivre auxdpiitens titi pepîle, à bas le. traitres.
vidi parimi nous ne saelîc lire ni écrire : que ft-riois-nouiîis ? où en A ce mots, Gendreau-le-ideux, qui eniiait eii gest ieula
seriois-nous ? Vous adi ietirez salis douite, .i lndreau,î que itis tions de toutes sortes, se seltit louit zà eui p ai-ir par Il épaules
ne pouîutlii pas noius passer tie piêtreiti comme entre eux étaIuxi ; et une voix tc Ion inrr liu ri il ia dans les

-C'est boi, adimies qu'il el fant, dit le père G'endreauit. oreilles
-- Ni même de magistrats, polir rendre la juitice ? Ferme ta margonlette, vieu.x rognariL
-Cest boit encore. it s retournant, i aperçut Pierre Gagnon.
-vous admettrez nussi, n'est-ce pais, que les nolaires rendent C6 (lest lierre Gagnon dit-il, qlui vient mettre le désorire dlaits

quelquiefois service en Passant les contrais tie mariade rédi- a'isstemblée ?
geain les testamein)ts, etc. ? "o Oi, c'est moi, tonnerre d un nîomî dlit Pierre Gagioi, i *iin

-Pàîsse encore p)or les notaires. nlr déerimittn, el en regardant le p)ère Gendreau avec des veux
-Et mêite, sals être aiut si savant qu'un r otaire, 'st-ce pas furibolds

déjà titi --land a vatagile qltiei 'ei savoir iasez polir lire lise ts il y et lun ii mouvement dans PSemb ; les uns ria lent, les
prières ie la messe, et voir sur les gazete- ce que fi nos niem]- autres laîiert irès--rieix.
bres ant arleent elotit ce qui se pas.e dans le monde Et J'en veuit des écoles, moi, tonnerre d'ii nomi1! Criae t Pierre
lor-qii'on tic pent pas soi-nime ècrire une leitre,n'est-ce pas coi- Ga.îin avec force.
moie de pouvoir la faire écrire par quelqu'n ? N 'es-ce pas coin- Jean Rivard intervint, et s'aperçut que Pierre lt gnron était lotit
mode aussi, lorsque soi- inme on ie sait pas lire, de pouvoir faire frègnis iant de colèle il avait les <ieux poilngs ennii es, et soiI aitti-
lire par d'autres les lettres qu'o reçoit tc ses ai de ses fres, tutte était telle qtie Plusieurs les prt tiisa i pr Gndercatt i-or -
tie ses erfatis tirent de la salle da'eu - s Jean Ritvur:ni rii me nt

Il Se fit un murmure d'approbation dans P'auditoire. iisItit <pie >>oi antcie Lerviteur ne se portât à quelq e voiede fa it.
-Oui, c'et vrai, dit ecore le père Genîdretu, dune voix Cet incident, ruoique, assez pi-U gra- i lui-minen, fit cepen-

sou rle. tal t uie ilnipre:siuli fdCliu use, et mousieurii luet-i I ré, i qui lie su
1 était dt utant molins facile ait père Gendreau de répondre néiza mêlait rouitarit que lu rroinis possible aux rétîiiolns publiques, ert

tivement i cette question, que, lors de son arrivée darns le cantoii devoir. cette fois, adreuesr 'eqes mois il l'a-seiblé sur te sujet
de Bristoi, il avait prié Jeai ivard lui-même l'écrire lotir lui qui faisait iobjet de ses délibérations. Il parla longueient sur
deux ou trois lettres d'affaires assez 11ortates. 'nportalleu tde l'éducation , et s'expritnil avec tant de force et

-Supposuuis encore, cotiul a Jean Rivard, que vous. M. Gen- tlonctiolî, qu'il porta la conviciîion dans i esprit de presque tous
dreau, vous auriez îles enfants pleins det talents naturels, antion- ceux qui avaient résiSté julsque-là.
çatt les eilleures dispositioIs pour Pétude, letjuels, aveu uie La mesue fuit détiiitintiiî eipotte et il ie restait plus qutù
bonne éducation, pouîrraienît devenir des hommes éminets, des mettre les écoles en opération.
juges, des prêtres, ties avocats .. n'aimeriez-vous pas i pouvoir On résolut (le n'établir, pour la preinière année, que trois écoles
les envoyer à l'école ? dansita paroisse, et des iistituiices forent enigagées pour enseignier

Jean Rtivard prenait le père Gendreau par sort faible ; la setle les pruiers ucmnt de l'instruction, c'st-à-dire la leeture et
pensée (l'avoir vin enfant qui pût titi jour être avocat ufFisait pour leéIriture.
lui troubler le cerveau. Ces écoles ne coûtèrent qui'iinti bagittelle à chaque uontiibuable,

Gedtireau-le-Plaidieux fit malgré lui un site de tête affirmatif. ut les genii coi terieérent à soiçoer i 'ils avaient ce ptur
- Eh bien ! dit Jean Rivard, Iriettez-vois ti moment i la lace td'un t fantôine.

des p lrs de fatille, et ieit refusez pa$ aux autres ce que vou.s Dès la seconIe année qui suivit la ilise ei optération ties étoîes,
voudriez qion ous eût fait l vos-même Qui ait si, avec un itrti ayant fait un pro-rès considérabe et la population
peu plus d'éducation, vous tei surietz pas vous-même tdevenu ayant preqluti doublé, Jelan Rivard crut qu'on pouvait, 51ans trop
avcac~tt ? d'obstacles, optrer ne grande aiéliorat ion aiis oran isation de

Toutie lassemblée se mit i rire. Le père Gendreau était désarmé. Piustruction publique.
-Pour moi, coltinua Jean Rivart, chaque foi, que je reneontre Soi ambition était d'établir, au centre même dle Rivardiville, une

sur mon chemin un de ces beaux eifinuits au front élevé, à l'ail espèce dlécole modèle, dont les autres écoles tie l paroisse seraient
vif, préserntiint toutes les signes le Piritelligetie, je ne m'informe comme des sueciiri-ales. u
pas quels sont ses pareitts, s'ils sont riches ou s'ils sonlt pail vrts, Pour ecla, il fallait trouver d'aboni uitn iisititueur habile ; et, avec
mais je me dis que ce serait pécher contre Dieu et Contre la société un peu de zèle et de !ibéraitó, la chose lui semblait facile.
que le laisser cette jeure intelligence sais ,culture. ?N êtes-vouîs La carrière de l'etnsigiemenct devrait ére au-dessu e totIS
pas de mon avis, M. Gendreau ? les professiuins libérales ; après le sacerdoce, il i'est pas d'occupa-

Il y eut in moment de silence. Jean Rivard attend -it io ré- tion qui mérite i 'tre nutour édel lu de onisidti ton.
pense mais le père Gentdreau, voyant qIe l'assemblée était contre On tait que c qui éloiguie les bonmesit, d talet de cet emploi,
ui, crut plus prudent île si taire. On put dfolle, après quelques c'est h iérable rétribution qi leur est .iccordie, l'inst itueur
conversations particulières, procéder 'à lélection des corlnilsslires. le hlus iistruit, le plus habile, est moins Payé que le dniiter ciii-

Jeai Rivard, IL père Landry, Genreande-Plaiduxt un autre Ployé de bureau. N.,-il pas ltut naturel te supposer qIue si la
furent adjoints à monsieur le curé polir l'établissemernt t 'adnmi- carrière de P'jenseignement ofTrait nqilies-unis îles avantages
uistration ties écoles tic Rivardville. qu'offrent les professions libérales ou les emplois Publics, une

C'était ou grand pas de fait ; iais le plus difuicile restait encore partie aitu moins le ces craiines de jeunes genis qui sortent chaque
lfaire. annilée de nits tcolléges, après y avoir faitu cu s d'étutds clasi-

En entrant on fonction, les commissaires durent rechercher les ques, s'y jetteraient avec empressement ? En Pull il'ainées lu
meilleurs moyens de subvenir à l'eitretietn îles écoles; après le pays cru retirerait un bien incalculable.
lonigues délibérations, ils en vinrent i la cotnclutsioi que le seul Jean Rivard forrin, le projet d'élever les obsecires fonctions dI'ins-
moyen praticable était d'imposer, comme la lui y avait pourvu, tituteur A lu hauteur d'une iprofessioni Il eut toutefois I smutenir
une légére contribution sur chacun (des propriétaires de la paroissu, uie longues discuions contre ces faux écoitoines quni veulut toit-
suivaut la valeur de ses propriétés. jîours faire le ioins tie dépise possible pour j'éducation i et ce

Cette mer, ach-va de monter 'esprit de ondreauAl Phú- ne fut que par lit voix Prépondérante diiu jirésiUent des comminls-
deux, dPautant plus irrité que, nlayant pas lui-nme d 'enfant, sa saires, qu'il fut chargé il'erigager poir l'année suivante, aux coun-
propriété se trouvait ainsi unposée pour faire instruire les enfants ditions qu'il jugerait convenables, un instituteur tiu premièe
des autres, classe.
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Jea l i ard avait conf it à Grandipré un mrlaitre d école d otne des comm issaires, ui fut renouvelée presque aussitôt après i Penga-
haite enpar i et l ini respectabilti i lunt etée, Il aviit fait gernrient dh professeur Jean I vard et le père Landry ne furelit pasil'evCellottve ét lies classigues, rais Ile mrîaîPflîe do mOiIn l Iayant rtl; s.
eip&*Ith d'éîtudier ne li io n, il s'était devoné à Pelnseigne- Le croira-t an ? Jean livard, lu noble et vaillant défrielheur,
rnent conrilne à u pir-aler ; peui à pOiu eependant il avait pris du h'lorIrtrne d progrès par excelience, Paini dii pauvie, le bienfai-
got pour uodestes mrais utiles foiet ios, et s'il eût pu trouver tour de la paroisse, Jean Ilivard ie fut pas réélu !Il était devenu
à y vivre colivenablelment avec r-a Laiuille (il avait tnle trentaine ir'îlnopulaire ! .
d aiiéc.s et était père dei plusieurs vnlants) il n'aurait ja iais Unei majoPritè, faible il est vrai, inais enfin une majorit des con-
soiló l claiuer d état. Mais le traitemntlt qu'il recevait équi- triluableus lui préférèrent Gendreaui-le-llaideux
valait à peinlo à ieilîi d'un journalier et le découraernnt coin- il on lfut profoniment a malicó, rais nie s'eu plaigrit Ias.
rnleit t s'emri ier de sîn esprit, lor.qu'il reçut la lettre du Jni Il connaisit u pen Phiitoire ; il savait qiue d plus urani
lirard ui traînm ant% ofttîres dle liturtîrpa tó scolaire dle hrnes qe lui avaient subi le mérie sort ;il su reposait sur
Rivaniîvrle Paveiir puer le triomiplie d sa cause.

îiei les propiitioi coneues dans cette lettre S'ni bon ani, Octave Doucet, qui se montra aussi très-affecté de
l de Rivardvillit devait porter le rnoi', de *' Lycée,' et l e ConItre-telnps, le Consola titi mieux qi il pût, nri l'assurant que

ch1f ti instirution celui de Il'fesseur." tut on tard les :habitants dle Rivardville lui deri:andeiaient pardon
O devait evai eignr dans ce lycée, outre la lecture et J'écriture, dc ce manque tde confiance.

la grainmtaire, larithii n ie, lu de-in linéaire, la composition, Cet événement riuit enr énoi toute la population île Ilivardviîle,
les premières îlotions de Phiistoire, de la géographie et dlsse iences et bientôt la zizanie régna en souveraine dans la localité.
pîraitiges. comnt tariutue. la gélim, Ifalotaiique, etc. Est-il rien dle phis triste que les dissensions le paroisce? Voi

Le profoueur devait agir conmmei inspecteur des autres écoles voyez au sein dl'uIiet population natirellernent pacifiqe, sensée,
ile la ptatisse, et les visiter de temis autre, cn i pagnre d ai frirC dl urdre et dlu travail, deux partis se foriner, s'oran iser, se
oi de plIsieurs ds cinsairus ou visiteurs. uIett re guerre l'un conre 'autre ; vous les vovez dépenser dans

il devait !ii si o it l désirait, renplir gratuitement les foine- îles luttes rid icriles tnle énergie, une activité qui suffiraient poir
tiotis titi serétaire tIes comrnisaires d'école. fsAurer le suceès tics meilleures causes. Bieilieureuix eretc si

Il *ii InL!n ait île phus à fitire tous les dimanches et Ies jours tIe des linesi sourdesl, implacables, rie surit nas le résultat de ces
fête, lorsq' en serait pas eipêchó par quelque circonstance discordes taigereiiuses, i des parents rie s'élèvent pas contre des
impiévue. pendant environ tille heure, danis la raid salle de parents, les frères contre des frères, si le sentiment de la vert-
P'coite, im ectrr o iil un discours à la portée des intel I igenice geaice lie s'eilipare pa, dtit cœur tde ces hommes aveugles
or il ainrs, su r les elises q 'il importe le plis de cuir e dansth! Pignorance, Peri Iétermint, la Vanit sorit le plus souvent
Ifa Pratique île la Vie. la cause <le ce déplorable état le choses.

l devait remplir aussi rain tement au besoin, lit charge de l1eurieuse la patoisse où les principaux citovens ont assez le bon
bi bliothécainr de l biiliothèque paroissiale. sns pour etoiTiie r tanits leur germe les différerds qui menacent

Il devait nilli se garder de prerle part aiiqurelles d vila - ainsi de s'introduire ! Heureuse la paroisse o ie se trouve pas te
ge et shlyten ii r dic ptroîîonîeer sur les quest ions politiques ou Gendreau-liMidetx

municipales (lui divisent si souveit les diverses chasses du la popel Si Jean ivarî eût été ionrine à vouloir faire île sa localité le
li ,atin iné rie itr sein ile ns campagnes les plus paisibles ; tots théâtre d'une lutte acharnée, s'il eût voulu ameuter les habitants
Sfes eílitts devanti tndre à lui mériter, par ine couiilit judicieuse, les tins coItre les autres, rien le lui aurait été pis facile.
Papprobatîo générale dus habîhl ilit de la paroisse, et par soi luiri il é!ait résolu, atî contrai-e, de faire tout au monde pour
zèle, so] acti vité et sui application consciencieuse, celle tle toits éviter pareil malheur.
les pères île fianille. C'est au boit sens titi peuple quil voulait en appeler, nron a ses

En retour, lt paruisse aissurait au prrofesseur trît traiteruent de passions.
soixarileq inze louis par an, pour les deux prernières années, et Il 0utt assez dl'ifllttuence sur ses partisans pour les engager ri
de cetnt loiis p-r bacîne dis arnées suivantis, l'eigagernieut modtéer leur zèle. Pierre Gagnoi, lii-tóne, qui tempétait touit
pouvaina trre icont iu à h fii de chaque 1inée par Plie ou bas contre le père, Gendreau ut iPeût rien tant aim que île lui
l'airtru i aie ioyeninant un avis tid trtois ltois. donner tille bonnie réclée, Pierre Gagnoi se tenai t tranq uille pour

Le professeur avit Cru outre le logemlent et deux arpents de terre faire plaisir à sotn bourzeois.
qu'il ciltivait Il sont profit. Cette modératiori, le la part dîe Jean R vard. et ti excellent

Ces conditions lui panirent si libériles, coinpirées à celles quîron effet.
li vuit impiosées jusq ue-là, tqui il nl iésftia pa1s unî rmoment, et Ajoutons p'i n'un cnitinua pat moin travailler avec zèle pour
s'eupressa dI se rendre à Rivarille. ltit ce qîui Concernait la chose publique.

L'ngagenint frît sigé de part et di atre et le nouveau rofes- Voyant ti inóme ô rau mil ceux des él ecteurs rqr.i Pavaient rejete et
seur entra deuite cr fonction. ceux qui Pavaient appuyé, il se montrait disposé, cotne par le

Mais il Va fans tdire Ilte G nr-le plaiu rlrrna ciel et passI à rendre f toius indistinctetient mille petits services, rnon
terre pour perdreJean Itivard dans l'opinion publique el empêcher daIns le but de capler leur confiance et ci obtenir tics faveurs, ruais
li réîssile de ce projet 44 troiestruieix.", pour donner lexemplc de la miodération et ii respest aux opiniois

. Avait-oin jainais vit ceiia? payer unri instituteur cent louis par dlautrui.
anIlnée ! Wéiait-ce pas le comb!le lestravaganice? DO train il n manquait nonr plus aucune occasion le discuter privémrent,
q ioi y allait, les taxes., allaient doubler cliaq ie atnn riée julsqu 'À ce avec ceux qu il rencontrait, les mesures d'utilité énérale.
tItre toute la paroisse fùt coiplètrnent ruinée et vendue au pls Celx qui conversaient fle heure avecu i s'en retournaient con-
haut 1niichérisserir .... v ain tiens que Jeain Iivard était utin ihontère homie.

Il allait de inaisoIi en Maisot, répétant les tInrutes choses, et les Leu À piu mi u oien euuyria le tc plus le voir la tle ieus
exiagriant de plus et plus. afiltires. Plîusietirs tdsiraient avoir ire occasion de revenir sur

i\nllthuren ue , lIîrne le plus fouirbe, lue plus dépourvu de leur vote.
boue ff oi, s'lil est t Crinfce et persévéra it, rie peit nanquer le fai ru Miais tite canse agit plus puisstunienut encore que toutes les
tIes ltiptes, et il l'est pas lngtemps avant le recruter, pari la nutres pour recontu1rir à Jean Rivard l conuliance et la faveur
foule, des piatisais Paiutlant ;irus fidèles et plus zélés qu'ils soNit publiques: ce fut 1e résultat mrne diu plat d'éducation (lotit il
plus ignorants. avait doté Rivardville, atx dépens le sa popuirité.

Le.t plus petit int rêt personne IsrudIit rvelt, hélas h pour dé- ton lintention run'est pas il! faire ici I'hiistoirt tt lycée :de Rivard-
tourner iti ilrouI sentier l'individu d 'ailleurs le nieix intentionné. v ll e. Qu'il rie uIi su île dire que l nouveau professeur se con-

Ge reanrr-le-Paiders, nnló sa rnauvaise foi évidente, réussit sacra avec zèle à Pédlcation de la juesse et à la diilTuisiori des
lonie à capter lut confiunce d1'unr1 certain nombre tIes habit'at di connai ces utiles dans toute lui paroisse ; et q'il sut etpei le
la paroisse gr i l'a pirouvaient en toites choses, accorm pagnaurient tei ps se rendre fort populaire. Ses conférences iu ilanhele
partout et re jtiraient qrut> par lui. étaient sivies par tunt grand nombre dle personnes le totis les âges.

ChOse i gulière I 'taieutt les p us âgés qui faisai ent ainusi Dans ds enlseries siiilies, lucides, il faisait coittret les choses
escorte fi G1ndrean-lutlaie1 les jihis intéressantes sur le ionde, sur los peuples qui Plhabitent

Sivant enux Jeau nRIvard était encore trop jeune pour se môler il moitrait I'usage îles globes el des cartes géographiques ; il faisäiit
de conduire les a(fitires île lit roisse. connaitre les idécouvertes lus plus récentes, surtout celles îîpru ist

nEt outre, rêpétaient-ils unaprIs leur coryphéte is pères ont bien rattachuaient tilaug ie ru t tire et J Pinustrne. Dais le couirs îe la
vil sanîs cla, lirtouuon'r frions-ous puis atanrt ? remirère anmée, il plut rn elques leçons donner ne idée suifi-

ntftin, Gfe-d laideux fit tant et si bien, qu'à l'élection sante des principaux événemetuts qui su sont passés en Canadat
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uis sa douVertd e aussi I 'déc Io I*êterîdiliiet des c tgo dans I e uisson dos cougletirs, et la fabrication des
si de tîre pay, dle -îpo;îal. d' on himtir' îîitiiree, y deerr' penints età peu son choie. pmren, la mn qP îwîîu mnoyen de".

son industi d'o suoi cuiîec' et ie ms auts res*oinees. L , p neent niIs vitraix sont loit i rem re aut agtitiqie
jellles Zens ou les I beiileinrs, qu i assi>taielt e leçt, railtgn- 1chaîilîlus qui lions sot re-tés do l'art duh X tlie ;iî ;nais la
taient le soir. dans leurs fan îiiles, ce qu'ils en avaient retenu les ltférence ti"nt il des cau'es diverses qlios n'avons pas 1î
voisins dtisertaient entre eu nr ces sujets les enfants. les doues- iéuder icii Nous juiterons epenamit, sur li foi des archiéologel's

tiques en retenaient quelque chose, et par ce moyen des conais- les plus compêtenilt que ceitu edilérence dants les produits de la
-ances de u aphins granîd au llitò. p ropres à développer l'intelligence pi-imîture su r verre noe t p: s noiu velle et Slîe. l e :ul re que ;î
du peuple. se répamndlaieut peu àl peu parmt i to te la population, elle rit l a plus de treis celts ants.
Les. autres écoles de la paroisse étaient telnu's Par de. eunen

iIlles. dont re profeseur, après quelqes leçons de pédigo ier cC
avait iisi â faire dV exelleites institrutriCe. it-ce qu se ' -"e t tu erbe tiléb rct

Mai, ce qui porta le dernier coup âi l'esprit dopposition. ce qui tr em t>ersonne dt sinulier ii prèeIit de l'indicatif.
servit Ù; rbabiliter compacteet Jean Ibvard dans 'pii dn letz lM e î mme veib'e ;ie le mInme sujet auii parfait et au plus.
contiibuiabl,,ee fut l'e'a:men public LIII lycée qui eut lieu a a qeparfait de 'iientf.-Ue.question S't'st i s'était poée.
tim de la premliere :inèe'cobe. Q'e pn

Cet examien, prepare par le prufessIur avec tout le ze et touite i, la tci que pesdnlls tuie uini p- tpu 'n irp li
1hueli tl dont Ie était 'apabie, fut ue e e le I slemilé pour p la istion e r elme, ntrecieu pie.,

paroise P usieuirs p elies l voa e- ai tient ; les hunlnes Quuest -ce que est il retroirè -(est le verbe retraui rer i la
de ri etd ucation voulurent e wdrnnu s ngulier dPrésent de idientif p:sif, etiner Par leur pésenîce de lîtiteret qt'il rella i e succes .fom interrogati'e pigin le Pionn est aprés l: verb.

de iînytIut joi. Bien plis, le Iriiietidaiit île l'dncation lui-mime Pourq igo il est-il ut singulier mtiîscîlint 7-Ilree qu'il se rap-
se rendi cc jour-la j ardvCille il suivit avec le plus v if uieretr

ois le ie r Ces interaie Iu lvece ;et, a hi tun dle lI e Mettez ce suj et nt priel L secret sont (-ils retruu
ijxesantnbre and ire avec celle élouence qmi tie lui prenlei pour *-ij et liutrention et les ii rCent ions.-I5.îîveition est-

la it j.iiii a i ilttIl l il Tei'lit tiiît i tlLC i l ý %IL it 1< popuilat iont, â 1 b'f ret rouieî ? les tin %neli 1$ 111tdU retro < ées ?'
L té et a îdevouemen t prlmur mm progrs lympms i que st-il, bien sûr ?- Ce uI pirt q 'Itare mots est. dedes élèvec ; pusiN ilteruaila Vu adreaîit fu Juin Nnivi~ lîîite être - lQ oié iaj-lf tbeavro(uilsdvn

t de I i ar li dle, qii Iipe le. bii'fitelr îil letr l'r d r ? N
lt, es eloes que 'ur mntilait leur ioble conduite sûr. Ilrîle avec lQuqi eII prllAot - oi Ip en.t

S abl i u e prog s du A u rapp rte ue r l?-Il ele n rapport
liiet tîaWî'~ iii e~ p rés ii eiituî,lsu l'éîer2ivîle . a elic Mi Mpri e mmueîicnnupeso etle est eàtIlala 4 oriîc iîterrLIlivei

colons, sur 1· innelr quîen recevait l ar isse de lb v îrvl e e bn r

ace e erelit le mtîeer les, espzi u .1 i si lit écA:Ia en a ph ii Qu n wwoq i sa' date s lit fîubrir'îtion s'est o rrè'ilç, î'- 'est :e
seieert les pan t les eu alpcaenpad roniom rélléelii de la 3e peirsoin ne ail sigi ulier lèiton bu rappor-

La p t ps (t Patentt p é e t ; èvem tana e ;f u ric tion gale le citompfilt-iiemet i dire t le a rrêter.
ri Qu'e st-ce qu e ver réléelii ret, la

bs -it uéett ln t îieli.u e 1r noPos tétdà la- 30 tpersonneît (tii iigil:ur titi plîj.t it ll'iinij.bussement ue cette ihtuo Qn 1 cem que se sont Prnti ?-C'et un verbe réci direct dt
Ce fuit tnt vértable jour de trinomphe pour Jean Ilivlr. Qe'esne i i eriiî 1

u parfait Pin beti.
Gfce a la subvent n du vernemnt, i t tro uva que ncu. t il l ipe du ie l prmfit le ItCai.l

iles contribuables il ent di paye r qu'un î onme coin parativement n na e i uril arc-C'est le ran nIléc i a 3e pe romplée
MIti e Wc d liii mu, own i é Wî M pu Gmr ait J.Itii pnlm i jiilnul, parce qîl' il su ripplirte à ctel jers, et cuillipé

n , et e rn île a bas1les me.' j et'dbord par edî wrea t îtu
le-P'l i, lîeit plus qu'un faible écho qui ne tarda pa à stein ill C u n

dre out M i fait, apre les progres des années muivanl s te.a variale, siIIifiatî à ca C clte chose, et cIp munt nd irect
Un t eniore plus m rqmule, c'estquin bientôt J son ounr, le tra ailli fient.

neire put se faire rje 1mel Q'est-ci que leur dans leur leîî( el leur to'lîlps ?-C'est l'al-
et qîui Jea n Ri:vao rdîe vinit toult pui siiit. A pre htru tomtbé lii .re s

1
C leur, le'urs, liii niasiilii inîgui e r.

instant Cilnie de ignorance et desUprg, H rdein ce quprl Néu ,e pas plutôt le pritomi'i urt'Nr; le pnon reur
npaura etima du e re m uplité-e %yer Chomme epspuaeeu à eux, à elles, et n s'eniîpie que devnit tes verbes.

Qnest-ce que faut-i.?-C'est lu verbe falloir - la 3e persoillo
A. Gir I5- Jo. du inulier du présent île imli icatif, et i la forime iiterrog tive,

piusqiv iuf, etjet il est après le verbe.
A iioi se rappurte ce pronom î il ?-Il le se rapporte à nen, pi s-

EXERCICtS POUR LES I S DES îCOL ES. que le verbe est impersonnehl
Qui'est-ce que son, sea, ses, dans la phrase chaque a rtistue, etc. ?

-C'est %ljetif po'sessii elit la 3 persotine au masculin singulier

E sEice de Grammai re. devant secret, au férmiin singulier lev ant m11anire, au i nse îll
Pluriel levant éliees.

Relarques particulières sur les proinoiis 1.e inet que dans croire quc le secret, et-il adjectif conjonîctif ou

conjonction?- Il est conjonction, pIIi1qu'il est imipossible de le
icT tourner par lequel, laquelle,

Toites le5 fois qt le publie est appelé b jilgr unîuel es ai Iltes pill se Cii ll iemae tig t se retroive avec Cr ore et

produit cont'riporain de lha peinture sir verre, un! question e T ltif cu etîf. Cte secret que Je cruoys perdu, c'est-a-
pls toit d'abord : l seniît dus verriers du moyen Sge est-i re equel je croyuspr

retrouvi ?"-Eti s in qu'aîi t 'imî jété punît ? Ou aW ssé, 'c t "' q n. et queas la pI ru e l surClit non

vers1h t iti du, XV e siècle et ai comiltencemeit dtiî XVIvi,& rer.eie.?-Qui est tadjecti' cyijonctif maiscu pluriel su

faire eiirer les vitraux peints <lails it dIciloration l he diicei ti rapplatait echîntillonset yij.t lit sont resté,, que l'ilj'etif

les monuments ; la fabrication sle-t arrêtée les litelieri se sont concetif leiiiiiitu pliruel se rappIîoii tani t â causes direrses, et com-

fcrms; les altistes et ouvrier lui y travaillalent o t cheue l pomt jrect de étudier.
ileurs ' pi leur net de <ur emp pu ), [n t ir"vnt ht diferene entr cos deu mots ? Vient-elle d genre

dle dle sii'les, nous avij plus u le plinutres verriers. Mais, île leurs ia îitdts ?-Nn qui et q e sont des denx genres et

de ce fait tout initirel, faut-il conchire a pelric 'i sd'e're st xu .nombres. La differ ce vU ient île ce que Itii île ces no10t s

tnus ayons a cherche r et à retrouver ? Sans dîe il'p I n p M y et it nl tu et I antre eun .t lu con jment dl eet.

plus flirissante de la pu imrît sur verre, la science nu 'ét aitpa
forrnilLe das les livres ch au artiste avit moi seret, sa na-
lrire de tivii'ller, et certaines ecUttLS qu'il eninia1"lit il ses
éleves Pisiirs le ces recettes alt été puidues, ms il y a tîe

jours eu dlus artistes Sachanit Lmailler lu verre. d est iun préjugé
dit l. Pubbé Jules Corbtet, dans sont excellit lanuel d'arché
logie utionale, c'est titi préjugé île croire que le secret lu l'fun-
cieunîe peinture hur veire ait été perdu : ce prétenu secret nu
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~~~~~T \rD.. )< .'~(y .~l--çhèlînvis Nlaric Elértori Dl>lq, lr'oc:lllie Fournier, Adèline Crrca
Iîli*rJet. AngLa' Iiîrclie, l'itîlîr .îrliaîîu Marie Matcé, Mr

______________ ui:41 .l , illiol, jîlle %Iiirciiix NlitiI îiL 'rocilL.t Marrolix, %tllda
I'eîir, )ellrle '-riîîilt, N1irrie Eîeelmrlié, yié Léo iii. Potulin,
dleSuv.rge, llirtîeUzvreai dit Ltljeiirirsýe Rt Aitie Vticliîîii,

Pouir éi;sélémnietaires, 2èeclasse A 31. John Cleury et Mime

Oct. e , 4et 0 tmai, 1u 1.

NOMINATIOSNSec,.tairr,

Son EcI 'celeG oriverneir Gérî ,a loir esilti, ptir in ini en PI '<Ir ICtale3 i5lîi iur è re claSýe, A. et 2v me clkts-e, F . .rî n
Con'eil duî w( lu rnîl.4 lit. ru couiranlt, aprouver le-i niominations suni- Fl. Woodl.

u]n% . de -l'écol : 1iour èc deslei.itld lèrfe classe, Il : M. Ilerinéèglice Petgnei.
Cîni îé l it la deu. . ti le Tritrg M. J.s tell il t1. tVoIr étCOlt?, é'i ia ir v ter c!iî% ut. A . B l eBi ..At

Elii tir Arit.stiron g, llv i,ùv E. A ,'liî I Lru. l M. l'i Uniiter, C.'rd in F .,
cîuiutèl (Ielvîi.l dui Ilo~rl tic Il. ti (le St. Martini : M. Ir11llç:î U l J illt lalirvey, L'alira. H er rick, Mjir tliîi A .Necl Cliloe F.

Charu. qii' 10,Mîry E. llîyc e et Elur.alwili V. Streeter.

Cunuté 14i durIir~~rî,i'e lk.1liîr; M. Nujrb:rt G îér~î lr L'c'' J ltiiu-t8!ti ltitili A . . liliti Ciilliiv , MIIIC3
N.rrî A. Ariiîg, Elit.n A. Ashtonu, Siali Il. Curlînglîsan, FliBtrli

tohi' l'uni l'e~?i.rA. Il ltru]. Ali w tua A. Ile ut, I l il(Iretl M.AJnek.n, Elvirii Kenît, Jrnu

lEt en lite titi 1l 4Iii mêeif illoii .I 2iit!liii, llttriliI C . Alu'',dili3n jî 31 . iiniinle, jîîîie, l'eî er3,
.~~.îl ,e î~-Tî~ ,ilr L'laM lriî I il Jeîîil'utlJen uîifia Rlti tr, Thaliiîkfiil lI e,~L uiJ uti n,:î et a M . V lits .

ile ~ ~ ~ ~ Ot Ili Isi1)ll .ii IIM Jea I.v ja
Le G [C lev, Cli:tifîti V'arun, A le aarne t i îi, Doriald Mct e lI ea.T A ii

. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ T A.e îiciî:3îiuîi.. ertie

soli î< leu e I.iiîve'nîetil Gîén.àl, sil býcii v'oulu, paîr minute eni
Ciuîn'jl dulîî tit un neul dc te mi couirant, applroîuver leti iliolint'aiolieSuCii-

villitut5 île sti*licedutil' di.ýiPn1ieS
1301111 W 1' in lniig - rt-lsNge MM'rinaItuikVlit

Cîi né de, .Moriical iii. -Ei eîvy I I Jolin W'uuru], Dav id rwr

Le 18 d'avril,18.

'reur Wcle, iiiýlrtle : JeainBî1îît Dorîulg.

1)1IPl ,OM ES OCTR1OYÉS PAR LES BtUREAýUX . AvS''FLR

iiu.tu îIr.s }taeiiAeet iii:Ileîotiî.

Polir teolc. i"îîîture 2inît Clace., P t MM. Tlionis LSt. ,rent
et Mlle Jiilie Snlit

t
î.

Oct. lu' 3 mi, I 84.
P. .Drn.e

Secré t aire.

tPouir ee.iuîérnies, 2émnc clns5n A :M. M. V«I l-e.

Pour éovIeq nîilee è,I re i c' A : NI1hNie A-*n!'.' ïlottAM.

Poluir éroles èlr3iueniires, 12nne clati', A : Mlles .Talle E. Ciirelv,
Ellii M. Cuunr, Elizai A. Louriîig, Celîitîu L. .Nlayo, llruxzniia MNcG'overn et

El lein Wîiwîd
Oct, le 3 inlai, I G-1.

S. A.' lictR,
Secrétaire.

titiLAC ltte .,ttcIii CA.11OLi;uEC ii vr .i.r

l'otir écoles ëIlémientaires, ên itc Mlles M. Anne Jîueî' 1h
FBqitenu.l M. I Itrniénile G a gn dciuit 13clil, MI. Claire V irgitie 1latet et

Ocle :uiIS'...

Secrétaire.

9VLFrAt :a E Pmia}:isinOTESTA.aTS DuE Qrh:ltC.

Potir écoles .llérneifnirc, lure clnssp, A : MMI. Jamncs NleKcizie1 jaimea
Critibtlianku, Wirn. Tliosnjîsoii et Mll1e Janci G. Nlor:în.

Ct, le 3 Mlen, I ýGl.

Sec r é Lai re.

liittA F ilS DEAiutuER 11À I.'.EAUCF.

Il'or t'ctiltei él éniîi triires, lère ClagsE, F : Nlili Eléotiore lI'llodisu,
reril iliion, Mailî G reliiior, M. El eiIge, L~ac Crie, Malile l'oull n.

1,o""r éciîlua élèrentniree, 2éinn clitese. F Mullei Elégyîîte Demaii3,
M. v'lavie Diîo îî, M. Sojîlîlc Na.'Ltl

Oct, le 3 SaiGA.
J. T. P. Pr.ouî.c,

Sec ré tair~e.

DUtRtc.t tors cXANIlSATF.t1i3 PFln li.VStt

Polir écoles élémîentaires, 2êîe cIuas3, A M N. Jolit l)otinvll.
Oct, le 1 niai, 1S841.

Cîri.s lrCI.Ly,
tbecrr5taire.

DUcî1 :1 t)t.? LXANCIN.Trns DuE L*UýOe .%IaS.

Pur écoîlos élrmnitaires, lèrre clîiýsc, ;', M. )uncài' RobPtienn.

iitflCrîtlic ctAtlteAr.ina .rTlolQnrs lc iOteiift,. J. Kennedy ;Mlles )Margarct G'utîn, Juiliar Ariii Nlerriiiiiî, Mlary Snîitl.
luir écules niodèhes, lOre clireqe, Il M . Jîusie1lt Moelleiir. Oct, il 3 maii, 10t

Pouîr écoll lîîîoqilnl, 2euî cl :e M . Jîîceîlî L!gaIlt (lit Dlsho-Jc' Vo,
tiers. Secréitaire.

Ilîiir écoles;r r'.liiutiairr., lr3ýre l ls, MMI. ,Jean Il uliste Dtuînpr4,
Anllronc Faînieur. an Cltyîîttr irî.trr, Darnia3e G1régaire 1 Josejuli teTT~tctn~aui

A tifiré Lapîorter,. é u u Tr. tililîill', M iuiantu, Acl trIa Ste Venr. NI aie <isii àéc St nr tco,(aiql oil l lgt in'lrr.iibtiily ) NîîsDenîlsi llaiii Enînifi léliiiiger, L c ile Ietrlt, nitueshi d'viSt.ie lern fl'A tnç etî lc Ciluir? 'lit go Lt dera ieAdl1v rgeront, %1iurit' ll'rizeriii, Elinnire I'lilontîéne, Biiceîîiî .Ioséîblile ili]titir d'ilmes rIélr'egir eins et l'utreîis du i diplôm d'étredlifiliée Caurolin.e Boiuchelr, Cî%rilii liiiiillt, Mairie Luise Castiri, CIa. 10ii1i, i itlôt lclstidlls tlatediiî1lNiedéoe
re litîî,eii lil'Ur.,i,le Marîrioiiîii lnie Murcellit î1l nîli S' IlétiieitlrNI, T .lit,ýc( iir-tASrcr(c otnsnr- lECloitirr,ý l'llilliiiîe l).îîiilirntiî, C'oîélie l)eciliie, EdAwigut De.jar. Sil'eeri II.liiit ecitir.ti~iilnil-~Cunii5ir~î

<li',03csî Dir.isîiMrie I'l.iie A ltxacîl(rlîie Flioii, MainvI HuaIébert, cIsîeS.AîirîiAtn
.TiSIiiiir lnlint iîigtîrît oruc Jeniionîtr. (lit latîiilEhs la-

AIlîlti il tue Lefl'rtvere, Sotilile Nollu, Ilisil I' la énîîïîtit jJot1.lîlîlî ~Ni. P'ruiden t Ilotiit,, niii i (il luhé milc.le él O unen taire. sIr-
Recîîi-llii ichrdOuileIlohctrt, Céliurr Sîîî ienaht, Aîigéliqiîe 'tes er,8r uà ce Bîîreîiiî ol A lîtî.nlènice, Ai'tloiclie-rrille, coinîlé de Cilantbly.

FéIlicité nI a'i e et bil uit Viger.
I'oi1r rlles élémîîentaires, 2énne hIns9el P %MI. Ottittieç Clinrbonncau, NlIle %Illollsino Piyî iimnie d'on ilômîe rd'écoles élèmentaires,'

Aimédéie Poitîltii, Rîrlîren 'étro Oi ttrntiltt Nilles Mlarguerite Bruit oîn île pîremière classe, pur le t'ralnÇnis et l'alnglais.
B3rciàuht$ Alise Beatîcliîtîp, Catllueriîîe Carry, Osiîîu Olialiut, Véronîique S'aireîser à elle.niéme, rue Milgnonnie, 204, Monrtréalu.
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M. J. O. ivières, muni d'un dilôme àécoles odle fran;ais et The Public and Domeistic Li f of liii laite imost gracious .\Najesty
anglais. George the Third, par Elwnard liolt, Esq. In Iwo umes. Lndres.

'adresser à ce département. Sherwooil, Neely et J $one.to. L me vol.
Voyage en Sicl' et dans quelques parti4 deApenning, par ,.

DON$ OFFETrs at r î t of:rnr r. 'bbéi $pjllnzani. lerne, chez E. ll.lier. 17 .5. L' oéîoe toime.
T eraté l d'analm compare, par J. F. Lecke. Le 1 er vol.

Le Surintendant accuse, avec reconnaissance, récQp ion des ouvrage uvres ciies ie P'anard aur Artnatid-ouilé. A Paris, ex Cajielle.
sivtts 803. Le tomne ter.

su suvres de lIegnard. A Paris, chez Pierre Didot, l'ainlé et Virmuin
De Ni. Jaies C Maiaell, Montréal :ério complète des livres d'éc ole )Miot. 1517. Le tone ter.

le Nel.on, (Nelson's sehool series) 31 viol, et 3 tlac. Lia C hristiale ou le l'aradis reconIquis pocu r servir de s$uiti' et Paradil

De 313. )avsoo, fré res, o 1 :tréal " Yocabulaire sn qc ig I lerdu de tMiltoni A irelies chez Vasîe. MDCC.il Nuus n o ue

français, 1 vol,. les t prennliers vole. reifriimant 8 chants
rançais, divo Discours et M él.ingt,'c littéraiire, par M. Villemain. 'N A'trî, che

De M. John Lovell, Montréal: Geology of Canada Report ' Pro. Ladvocat. 18,13. le tone ler manque,
grecs trotm its commtencement to 13," par Sir W. Logan, 1 vol. Lettres écrites de Suisse, d'Italie, de Siile et de Malte. Aimsterdatm.

' The British North Nterictan Almnaetc ani Annual liecord for Ite LMCCLXNN. Le tone ter
year 154, 1 vol. A.

De M. Ilenry J, Morgan, l'éditeur The ielations of the luduiitstry of t
Canda, vith thte Mother Country tnut the United States, being a> speech
by Isaac ltuchauma., Esq., 3lP. 1 vol.

De MM. G. et C.. Desbarats, Québec lnstruetions Chrétiennes pour
les jeunes g-en," iar un docteur n ttéologie, .vol,

De 31. Joseph Ilenry, Washington " Annual leport of the Boaird of J OURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Regents of the Snithsonian Institution," 1.82, 1 vol.

De 31. Jules on, Cambridge, Massachusets :Algèbre," par liour. 3Ilr AS.-CANADA) 3AI, . .
don 1 vol.; " De la création," par Boucher de 'erthe, 5 Vols. " Di lai
femme dans l'état social," par le même auteur, (brochure)" Les Mlettes
de l'Ilistoire,' ar Ytacque rie, I vol. " Des eaux iido-brolmrves sa-
lines," (Jura) par le Dr. Gerinain, (brochurel. a Des trembleents ( s sI teu rs.
terre,' en 1856, par A. lerrey, (brochure). "l itesults of mueteorological uu
observation, made under the direction of lthe Smititniar Instituton,' Voilà tin sujet sur leqel .Instretion /uidi
depuis 185:1 t 159 inc, 1 vol.; Patent Office Report," tannées 1014, 4, ne 'a cessé d'attirer l'attention des Comnîisaaires d'école.

50, 51, 52, 5;, vols. Commerce and Naavgation," nnées Is50 ex et dont n
1855 1,"2 vole. Arny legulations," année ,1 vo«. A A 31nual f t o d ous lerions même encore plus Sout'ett si nous

th rization," rle Dr, Ghs. T. Jkalon 1 voi. le eraîgnîotts pas de trop nots répéter.

ntnLxoTt es o tE:air ic L*.'i:sTtLCTtoY itBLlQU

Les personnes qui auraient en leur possession quelques.uns des volumxîes
suivants, qui manquent depuis longtemps a la Bibliotheque, sont requi-
ses le les remettre le plus promptement possible.

Voyage en Palestine, par Mde P'feilfe'r.
L'Epire Chinois, par M. ' lite, ancien missionnaire apostolique Cd

Chine, ,2èiie élitioin, Paris. Librairie tie Gaumues frères, 3lDCCUL\ N.
Nous n'avons que le ter vol.

La civilisation au 5ème siècît:, par A. F. Ozanam. Le 1er tome ihn-
que.

Catéchisme île persévérance, par l'Abbé J. Gaume, 7ème édition.
Paris, chez Gaumttie frères, 185-1. Les tomes I et 2.

Les chefs-d'Suvre île P. Corneille, à Paris. De l'imprimerie de P.
Didot, l'nîié, 181-1. Le tome 2étnie.

Traité îles Etudes, par Iollin, noitvell édition, revue par M. Letronne
et acconpagnée îles reiarques le Crevier. Paris, Firniu Didot frères,
1854. Le tomie ter.

A llistorv of tire late Province of Lower Caaud, par Robert Christie.
Le ter vol.

lstoire duit Canada, par F. X. Garnca, 2énie édition les trois vols.
1ère édition : les vols. et 2.

L'Art Chtrétien, piar Rijo.
Aru Scientie Antia, les aunées I 05 et 1860 manqei t.

Bibliothécaire

Les ouvreges suivants nyint été dontés iîiOno !ets alai Bibliothèque,
ceux qui pourrait nois procurer les volmtiies îîui manquent, rendriient
tai important service en notsi eui donnant avis.

Esciai par les mnur, par Valtaire. Editeur : Firmin Dhtiot. 1817. Les
Vols. 1, 2, 3 et G manqtiuetnt.

Politcal i'ii osopiie, r, Lord Brougham. Londres. 184 Le L me.

Causes célèbres, par 31.. avocat ait Parlement. Les to.nes 1, 2, 3 ,
, G. 7 et les tomes poatérieirs aiu toute 14.
Ruvres posthunes de Pothier. Traité des fiefs, censivits, relevosouîs

et champa ts. Le 1er toute.
Journées île lai révoliution française, 2ème édition augmentée, &c.

A Parls, chez Mlde. Vergue. 1821l. Lu ler vol.
Slemoir on Ireland Native and Saxon, from 1172 to 1000, îar O'Con-

nell. Nous n'avons îqît'îîn vol., le pretier.
uvres comî ltes île dladme de Lafayette, nouvelle éIdition v revue,

&c. A [aris, clh"e. d'ilauîtel. 1812, Les tomtes 1, 2, 3 et 4 mtanttquent.
Mêmoirs dîe lbladane lia Baronin île Staal, écrits Ilar ellemême A

Londres. 1787. Le 2eme tome.
Etudesuri Napioléo, par le 1ieuîtenantt-colonel Deilaudus. Paris.

Deb'court, MDCCCXLI. Le tomo 1er.

Qtutil notis soit permis cependant, an monient où aplroche
l'époque (es etIngageiints pottr 1 ttntie scolaire prociatine,
de rappeler encore aux autorités locales ce que nous leur
avons dit tant de fois. Tout changement dIinstittuteur saîts
técessité est en soi une mativaise inesure ; Iais le chan-
gement qui ne se fait que dans tt11 but de ttîesquinerie et
uniquement uiti de dinminer le traitenent diti ntniire, non-
seuileient est inativais ; nais encore il est opposé à l'esprit
de la loi et il rencontrera l'opposition du Detlietir ent ous
tolites les formes possibles, dans les limites des pouvoirs
qtui lui sont confiés.

Nous répéterons encore que l'emploi d'itstitteturs oit
d'institutrices 1lin, tinis de diplômes , ne saurait plus
être toléré dans quelque localité ni sous qtelque prétexte
qtIe ce soit. Le nombre considérable de diplûnnes qui ont
été diotés depuis peu et régulièremnent annionces dans nos
colonnes officielles, la facilité avec laquelle on peut se pré-
senter devant les diflùrents bureaux d'examinateurs, ren-
dent cette observation de notre part presque siperlte.

Le renvoi d'institntetirs à la fin dle l'année sants l'avis
préalable otu sans raison légitime, o0i poutr éluder la lui,
sous ce rapport, l'avis doiné indistinctement à tons les
instituteurs, sonit autant d'inîfrtcions att réglentent qui ne
petvent plts tronver d'excuse après tous les avertisseînents
<lu iotut été publiés a ce sujet. Enfin nous attirerons l'tt-
teitionl des coninuissaires d'école et celle tdes conitribuables
sur les excellents conseils renf'ermés dtus l'écrit cde M.
Gérin îLajoie, dans itune autre partie tle notre journal, et
Iots prendrons dle plus lit liberté de les prier de relire aussi
ui urticle intittulé : L JhcUtre d'écolc à ion marché, qui a parI
dans la seconde livraison e i notre premier volumne.

Nots appellerons elcore l'attention de nos lectetirs qui
pourraienît avoir en leur posssseion iclqites-tis des livres
appartenant à cette bibliothîèqtue, sur l'avis (u il nous pu-
blions, pour li seconde fois, dans tnime attire partic de notre
feuille.
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xtrits e gdes rap porti s <Je zUI. 5es n urs 5. Ste. ne, dans ses deu-i écoles, fat instruire environ 120
uI'Ecole, pturà* les année ISGI et I62. enîfiits, et èd des commissaqire ui conduisent les affaires

avec calme et suces.
G. S Jc/ i a au ssi il deux écoles. Celle ilu centre contient

Extrait rt uapporte s. 'pe. Ca t i pour Vannée 1SG2. s'n viIon 120 enfants. M. le uré Irovanchier pré idenît le.i cona-
co:t r*:s s' in:. :et sI:,~ <~Toc u r r a missair e-, dêsirefait, comme oi, dnner un inst ituteur aux gar-

çoins et ns mtitutrice aux i les. La maison d'école est belle et
Voici, ci abrégé, les remarques qéérales que fait M. Ci pa ti i i , et i'iiitérLt des enni ts sembIerait nécessiter ce change-

dan le rapport le ette anés. Imelit.
I n'y a pa tne seu le lenit, tote puItnvre q 'elle oi, qui ait 7. A Si. TiVe-des'Ca;îs, Pécole nouvelle étab!ie, pour ainrsi dire,

tine (Pu plusieurs écoles 'il Opération. ai milieu dis bji, a I>50 élèves ; elNle est sous les soins d'une jeunle
)uiix cantons nouveaux, ceux de Mallui et dI'Armra hî, ont, iistitutricet qui lt dirige avec succès.

depinepiq mois, ouvert des écoles. S. SI 1 rio/ Cette patroisse ouur. pauvre, a placé son Uni.
Lis irtitlteurs et les institutnies 'apables peu ent enga.'er que école, qlui était ait centre, à l'extrémité sud de la muricipalité

plus faeilermiet que par le pissé, et fîrni onit par faire < 'paratre pIorI' trois ais, dans l'intention le la transférer à P'extrImit nord
comIli plèterienît letrs oietrres iicaîbles au miuels oni a accord tiîor our la mêite péiode de ternps et de lit ramener ensuite ait centre.
longtemps la preference. Çet aangement étrange tie produira jamais des élèves bien savants,

11 y a dais Cet district titi grand nombre ionttutnts mis de > iuqne cthaen le Ces trois arrondissemerts te pourra jouir des
Pécole normale Laval, et touts ont rempli leurs devoirs avec zt>le tbienratts de l'tistruction que tots les six ans.
et de bons r rsultats. q9. Les trois écoles île 'onrgé-fiardi sont toujours à peu présm. Cr'pault regrretteiqueîrsat-de ls misi itslittiteurs d ecoles ele. dans le même état. bieni dicplinée mais pei féquenitées. M.
ienaires d touours d u i n hilbe raimmiable. Tardif, inl>litIletir dc Peole élé ienîtaire centrale. enseigntr ià plu-
Lt's traitmeitts des instituteurs d'ecoles îiodóle sont generte ii e ua o ii lstyle ópi tolainilti nur
tent ce quils du voit tre, tand i:qu'on niéghrge que trop ei x des: lir dees il m i e siinre,
écoles primaires. Cei t poilr el 'éeoignevr les éleves des ec es

ormiialeIs et de laissi'er le iatrp I ibre à ette foile d'intstittt ce 0. Ileauport Compte dr.ns ses 'tq école pre de 400 enfants.

m ies île diiplnieobtenus si tacileieit( de, bur:aîx d[)a;iia Das quelquies-unces de ces écule plusieurs élèves manquent
teurs et doit plusieurs se rçotiv t pa u delà de $i0 à $50. de livres. Dans chacue, titi bort nombre d'élóre"s apprennent

La diiinution, lit M Crrau>t, qu iprouv' de temrps r tn at l'institutrice de l'éCole No. 3 e Iigne P lusage des
la subvemion l pgslative produit it nrnrva ifet er lsprit de. M.lbe' . >iiet, arr No. 1. etieigne Ia tenue des livres, la
contribublýe à les décourager. Uile gt ti ion dans cuti postîo et le style épisitolire. lie. Vallée, au No. 5, fit
l'octroi a t ' lan n opleon, esséielleééeti btn P cole et enseigtie aussi l compnloittoi et le style episto

si POI ie veit pas laister rile'ntir le zètL' de iitéressési, si intdis- læirie. Les commissaires (le cette municipalité sont tres-aet et

per> sa ble aru rtintien tl es é'ales." prennent tons les iloyenis possibles pour faire honieur a leur, enga-
Ml. Clépau lt obser'er rle técompens' drn ' par1es l m r t et pour teitime les lettes anterieurement contractees.

inrspecte u dris lits lor tourieps iliiiset de bien bos ré-rIt ar. I1. Si. Laurent a trois écoles, dont Ptite est une école modèle
itis quelques localitès,Alu désir d'obtenir ces récomipeilses a eu ter e par .1. Laîierre, qi enseigne loutes les brmnches exigibles

pour el't d'emipclher plusieurs élèves d'etre absets de école pour mie école île ce genre. Les dlJeux autres sont purieit élé-
ni sieule lois durant Pimlée. mntai tes, et mottruralut plus de succès si les Cfants étaienit plus

N. Crépault terminime ses remarques par les observations qu'il a assidus. Je crois avoir persuadé aux coin mninssai re de construire
ljà failes dans son rapport de 1861, at :-rijut des Commissaires une nouvelle mraison d'école dans I 'rr otidissem ent No. 2, dont l'ur-
l'école illettrés. g ence se faisait .entir depuis'longtemps.

F.xtraits de3 raTports île i. nspectt lluv, pour i'artnée 1S61.
comTi:s ni: I:n:c., : eT:r POITatI U, FT rPor C.ATION

cATtOn.tîUit nE I.A c«rr 1 qu :nt:C.

Preimier rapport.

Je rie prétends pas affirier, dans ce présent rapport d'une ina-
mîtère absolue, que les progrès que jrai remirarqriu's dans les éco es

u j'i visilées, cet hiver et ce pi iriitenip, ont été îles plus ea is-
risants ; l'extrait îles statist iques (tire t'ai Phontiur it vous sou-

tettre, pourra vous ofrtir les invens dle les aplprécier. Quelques
reuarques qi nie paraitront dignes le votre atte t lii r Ciilont pour
mire dispenser le répéter les observations de cbrie seinestre.

1. La municipalité scuolaire de St. M1ichel de IHauirortT. toriée
îLe quelques concessions détacliées dle celle de Beauiport, et que
vous avez fait ériger îlernièrement, pour l'avaitntage tI ses coîir-
buables, avait suiscité des diflicult sentre ses commriss'aires; et ceux
île Beaporti Mais j'ai fut lieu de croire qn*elles seront untière-
ment aplaties par Votre décision, à latelle l lus tns et les autrs doi-
veunt se conformner. ilis île b0 teitnnts fréquentent lia sîetule école-
qui y est établie. Avecu tun maiîtr camable, il n 'y a auircuirn<l doute
qu',ello i puisse prospérer.

2. Valcartier voit ses trois écoles régies par les comnssrîres
protestants et fréquentées par environ 150 enfants, dont 80 sont Ca-
tholiques. Une est tenue par une inîstittttieu catholique qtii sait il aire
à tois les intéressés.

3. Laval, dont le curé, le révérend Colford, prnéideit îles
'omnmissaires, dirige sent les afaiires scolaires, ayant trois atrron-
tissements, tn'r4 cempendant qu'une seule école en opération, à raison
île sa pauvreté.

4. Le Châlteoaui-icher, quoiue enere ui dltte pur îles luttes in-
cessantes îet iitérieurs, ai néanmoins di visé JPécole ii centre et
érigé pour les g1aroils ltie école modéle, teniue avec siucès iar M
Girardin, instituteur formé à l'école nornale Laval, tt liissó lus
filles sous la direction fie MIle. Porteinire, lei ranicienniu intîstitutric t.
Le premier t 2élö's ; celle-ci, 45. Les deux autres écoles
fournissent 83 ettfanrts n dointiant en tout 170,

12. A SI. Jean, qui a ila renommée d'être ri lie, j'ai vui avec
peine (Ille PLon essavait de diminuer le salaire îLes instituteurs, et
elar d'aurtnt pIls injustemnt (le l'On s'attaquait à ceux qrui roéri-
tent le plus d enrourement quant à leur capacité et leur conduite
ltiable il tots édrs '?andémi i u centre, tenue par M. li-1
grniti est torisles arts l'objet île iouvelles diflicultés ar sujet ti
salaire. Les; cominissaires aimeraient bien à jouir le Fallo-
cation accordée a cette école supérieure' niais ilie votx-
(Iraient en.gagur q t uin lstitlteur de seconde classe et al bas prix,
afin l'aîlleger, disent-ils, les coitriburables îles (leurt autres écoles.
Des p)ersnnrres intstruies dnis la localite et très-bien disposées,

mI. peive t jamais être élus Commisaires , 30 propriétaires a
l'arie,'(lIes etautres) étant obligés tle s'absenter le la patroisse
aun temps de 'éleulction, île maiière que le chai reste libre atux
liabitants rui se montret ostensiblerîremet hostiles i 'éducation.
Ces 30 prouitaires. désireux d'encourager tre bonne école supe-
ieuîre, i 'nt fait prier i'obir tlqure ceite election 'efit liu que

dans le mois de janviir, s'il était pissi ble, ahn d'avoir l'avantago
. prend re prt. L'arrondissuemient No. 3 pourrait envoyer un

iroitis 10 enatt àts 'cole ; cepenudant il y a les mois ot Pij>stitii-
teur n'ent a tue oi 1 ; et le jour n mme îler ma dernière visite,
quoique annoncée, je n;ai rencontre que l tit 8 eifalits. J'i alors
conseilletax conissaires de fermer lécole, a imOnms- qu'ils ir
prisseit les noyens d'enrager les parents il y envoyer plus régiulit-

mirent leurs efants.

13. St. F-rançois ar deux ecoles, qui ie sont pas trop assidûment
fréuîîîeritées. Les enfants, d'ailleurs, sormi trop tôt retiré, île l'école,
de sorte que les progrès tie saitaient jamais être brillants.

l. Ste. Fa mlle L.e couvent îles Sors de la congrégation est
fréqient par 60 petites jilles, dlotit 15 soti pensionnaires et les
autres externes. L'usage îles globes, u ciiposition, lu etyle épis-
tolaire, le dessin lineire, li nusique vocale, la broderie, In lecture,
etc., y sont einseigilés avec succés. .>lis île 10 petits garos solt
istrîils Il Pécole mndéle ten ti par 1l. I. li t, éléve a le de
lécole normaînlo Laval.

15. St. Piere.-200 enfants frêquentent les trois écoles île cette
inunicipalité scolaire. Les progrès sott les nièmes ; point de chait-
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gement notable. Les enfants de talent n'y brillent pas en grand avec avantage par Mlle. Tapin, élève de l'école normale Laval.nom bre. Les autres écoles, généralement, sont bien dirigées, et je mention-16. Sie. Catherine.-Quat re écoles y sont en opération avec le nerai notamment celle du No. 4, tenue par Mlle. Watters, venantsystème de contributions volontaires. Malgré ceitanes difficultés aussi de J'école normale Laval. L'anglais est enseigné dans cesqu'éprouvent les commissaires à retirer les deniers, les écoles vont deux écoles.
assez bien. . MeDonald, au No. 4, a rendu ses élèves très-ca- 27. L'Ancienne-Lorette a 6 arrondissements d'école, oùs'instrui-pables, urtout dans le calcul. Mlle. Keiny, au No. 3, sait admi- sent plus le 300 enfants. Les écoles devraient êtres mieux sur-rablement discipliner ses élèves, et leur enseigne habilement le veillées par les commissaires. Cependant, les écoles No. 4 et No.français et l'anglais. 5, tenues par M. Hamel et Mlle. Roberge, font faire des progres17. St. Raymond.-Cette municipalité comprend trois écoles, sensibles à leurs élèves. 'dont trois françaises et trois anglaises protestantes, mais toutes sou s 28 Cap-Rouge.-Il n'y a qu'une éco'e tenue par Mlle. Larochele contrôle èes méoes commissaires, dont un est protestant et s'oc- munie d'un brevet d'école modèle. Elle a environ 10 élèves, dontcupe particulièrement des écoles anglaises. Les unes et les autres 18 apprennent l'anglais. Cette demoiselle a beaucoup à faire;de ces écoles sont passables. car, avant elle, les élèves avaient été bien négligés.18. Si. Basile.-Les quatre écoles (le cette municipalité sont 29. Ste. Foye.-Dans cette municipalité scolaire, la seule écoleaus>i passables sans être des plus florissantes. Elles sont fréquen- en opération est tenue par M. Létourneau, avant un brevet d'écoletées par 186 enfants. modèle et venant le l'école normale Laval. Cette école est fréquen-19. Cap-Santé.-Cette municipalité scolaire compte cinq tée par plus de 60 enfants, dont quelques-uns étudient la tenue <lesarrondissements d'éco:e sous contôle, et une école de garçons, livres, la composition et le style épistolaire. 30 élèves apprennentsous la régie de syndics, indépendante des commissaires. Il y a, aussi l'anglais.
en outre, trois écoles dissidentes, dont l'une, dirigée par M. Miller, 30. S. Ambroi.qe.-s sept écoles sous contrôle comprennentfait beaucoup de progrès dans la tenue des livres, la géométrie,le me- 360 enfants. Toute. ces écoles, sous la direction zélée de M. lesnrage, la trigonométrie, l'algèbre, le dessin linéaire, la composi- curé, réussissent généralement; la grammaire française s'apprendtion, a musique, etc. C'est une bonne école modèle. très- bien, surtout à l'école du centre, où les élèves sont très-exer-20. Deschombou 'a plus que c nq arrondissemetoi s d'école, cés à l'analyse, la composition et le style épistolaire.depuis l'ére on (le St. Alban en municipalité scolaire; mais compe 31. Charlesbourg a cinq écoles en opération sous contrôle, quienviron 280 enfants dans ses écoles, qui sont, comme par le pasué, réunissent environ 250 éleves, et une école indépendante anglaise,bien dirigées et donejlt partout <le la ratisfaicti. M. le curé tenue par Mlle. Boyne. L'école modèle le Melle. Paradis est ex-Belanger a, par le ze e le plus louable, réussi à faire ériger un joli cellente. Mais j'ai appris avec peine, depuis ma dernière visite,couvent près de l'église; aussi espère-t-il y recevoir sous peu des que les commissaires d'école avaient congédié l'institutrice pour enreligieuses qui donneront l'instruction à plus de 50 petites filles, engager une autie.21. St. Aiban, nouvelle municipalité scolaire et pauvre encore, 32. St. Dunstan.-Des deux écoles <te cette municipalité, l'unea cependant quatr arrondissements d'école en partaite opération, est protestante et a 44 enfants, dont quelqes-uns seiilemet fontet les commissaires comme les contribuables témoignent beaucoup des progrès; l'autre e4 catholique, et en instruit 32. Cesdeux éco-de zèle en faveur <le leurs écoles, où plus de 180 enfants pourront les manquent de beaucoup d'articles in stispen sables.recevoir une bonne éducation.:lemaqetdbeuop'rtcsinsesbe.

22. St. Casimnr.-et c mton. p33. Stoneham n'a qu'une seule école. Les enfan ts étant loin d'être
22. St. c'asrir.-Cette municiplité n'a que dfeux arrondisse- régulièrement assidus, et l'instituteur assez indifférent, je n'yments, dont les deux écoles instruisent plus le 160 enfants. Celle trouve pas (le progrès. y(lu centre, dirigée par M. Laquerre, a b7 garçons et 53 filles; elle t ps d pogrespourrait être divisee de manière à donner une institutrice aux filles. 34. s. colb an e que - Iyn ti d em eseJ'ai essayé de faire agréer ce projet aux commissaires, mais ils trois maisons d'école. Dans chaque maison, l'on tient deux écolesprétendent qu'ils auraient beaucoup de. <difficultés à percevoir les l'une anglaise et l'autre française. Les commissaires ont fait etdeniers nécessaires au soutien de ces écoles. vont faire encore (le grandes améliorations à ces maisons. Ces
23.iGrondines.-Sur cin< arrondissements, il n'y a que quatre écoles sont fréquentées par 280 enfants. L'instituteur y enseigne
23. 

l'nie.Srcn arnismns l ' u ute1usage des --lobes, unt peu <le géométrie, de dessin liniéaire e~t laécoles en opération. Dans l'arrondissement No. 3, ayant trouvé tenue les livres.
que le local, loué pour tenir l'école, ne convenait nullement, vu
que les enfants étaient trop à l'étroit et exposés à <te continuelles 35. St. Rock, Banlieue.-Les Sous de la Congrégation y tien-distractions par le bruit inévitable des petits enfants d'un ménage nent quatre classes, dont l'une, sous contrôle, offre des petites fillescontigu, j'ai insisté, à plusieurs reprises, auprès des commissaires assez capab!es. Le nombre total des élèves qui reçoivent l'instet des contribuables de la localité, qui sont très-aisés, pour les tion est de 310 à 320. Une autre école le 60 enfants environ estengager à bâtir une maison d'école,mais toujours sans succès. Ces tenue dans le village dit Ste. Angèle. Sans les absences fréquen-quatre écoles peuvent réunir au moins 230 élèves. Les institoteurs tes (le l'école, on pourrait y remarquer plus de progrès. Les Pèreset institutrices mettent beaucoup de zèle à s'acquitter de leurs Oblats font construire, près de l'église St. Sauveur, une superbe•onction. maison d'école, dans l'intention d'y mettre des instituteurs de quel-24. Ecureuils.-L'insitutrice, Mlle. Vallières, dirige la seule que.ordre religieux. Depuis le commencement de ce mois, uneécole de cette petite municipalité avec beaucoup de talent et de toisieme école a eté étabie au delà du pont Dorchester, dans lesuccès. Tous les enfants, au nombre <le 110, aiment leur école village St. Chares, et réunit déjà une centaine d'enfants. Depuiset s'empressent d'y accourir. Toutes les branches reo longtemps, la ncessité de cette école se faisait sentir, et je suisune école de ce genre y sont enseignées, ainsi que 'an s pais. heureux d'avoir réussi, cette année, à engager les commissaires,une ote-aeucexTreb enseies l'a . dont j'ai le plaisir de constater le zèle actif et la bonne volonté, à25. Pointe-auxeTrembles. Cette municipalité comprend cinq faire cette érection pour l'avantage des contribuables et des enfantsarrondissements, et en comprendra bientôt six ; car, dans une le la localité. Que d'obstacles, cependant. n'ont-ils pas eîî à sur-concession du haut de la paroisse, les contribuables ont dû com- monter, de préjugés à dissiper pour parvenir à ce but, ayant suc-mencer à bâtir une maison d'école, pour y admettre des enfants cédé à les commissaires qui avaient refusé <le cotiser cete partieau commencement de juillet. Au centre, près de léglise, il y a de la municipalité, et conseillé aux gens de s'opposer à l'établisse-une école modèle, tenne par M. Lefebvre, jeune instituteur très- ment de cette école!
capable, qui instruit avec succès plus de 50 petits garçons. Cette ,école, établie depuis un an, a été reconnue par vous, M. le surin- 36. Cité de Québec. - Trois écoles sous contôte y sont tenuestendant. Les commissaires, cependant, par une mesquinerie mai par des laïques ; M. Dion, au faubourg St. Roche; M. Dugal aentendue, paraissent lie plus vouloir de cette école, et se seraient faubourg St. Jean, et Mlle Farley, à la Basse-Ville. Ces troisécolesdonnent l'instruction à 150 enfants, et font beaucoup <le bien dansimême refusés à engager le nouveau l'instituteur contre lequel ils donent rcti enaavouent n'avoir aucun sujet <le plainte. Le convent des Sours de eurs ocaltes respectives.
la congrégatioin N. D., maintenant sous contrôle, possède 23 pen- Les Frères de la doctrine chrétienne tiennent sous contrôle, à Stsionnaires et 50 externes. Les petites filles y reçoivent une excel- Roch, aux Glacis et au Cap-Blanc, un grand nombre de classeslente education, et lon y enseigne même des matières ut les eleves sot au nombre de 1,100, sans compter lers sixressort d'une école modèle, outre divers ouvrages en bîòderie, en classes indépendantes, fréqueitées par plus de 600 enfants. L'ins-couture, etc. truction donnée par ces tons Frères est très-soignée. C'est ciezeux qu'on peut Ôbserver les meilleurs échantillons dle dessiti26. St. Augustin.-Au-dessus (le 200 enfants sont admis aux linéaire.
quatre écoles de cette municipalité. Il y a une école modèle, tenue Les Sours du Bon-Pasteur forment des élèves très-capables dans
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la ± nran maire r isonnée. la -onlposition, la Cèograi he et dans ey ar les enfants n'y -nt pasassid us eu ot en ouacietirés r les
autre bachs. 'iEltes ont an-lessus de. 330 lees parilits qt ilt i Ont fait leur première communion.

Les Stim- du la Chanó t ienienti, au G bltis, huit -cbs-, dont 10. S-e Fail. L'école di convient, qui compte 50 élèves
ein sont friç:mei-es ct tmis anglai-e, mprenani5 éla$et 1m1-inie s ut 25 etlerfes, e-t celltte ; les ptites tilles y

î C Ilhttu, tiitr ilssc. dont ieux ite t itei hança e pyrlene aVte aîvlae elaiiiîthii• laet tiuurela np
2101 i-lu-es. sitioni, Indî îys-t, l'usado les ltbe-, lu dessin, la musiqie tcale,

Au cotuent de: St. 0ci, lu ehsse d'extermlis seu e e iet s la touture, ia luodi-i e. etc. '25 apprennent ;uISsîi lai. L'écoîle
nole et Va t rs-bi en. es-t leue ai No. I par M. PIétnuit, gui afait faire dics

y ) a qurnte-inq éeoles eahmts elltlhIyes tans lia s sensibls -à s éôvs, ui nombre de 50. les diffrentes
eê. L yy remmîîlîq e pibselirs acadéi ees ui o e nlrres- branches reqpuises y bott e-lu es avec >oi.

commerllina Iet liîraits-, paria lisielles ou htt -iniler celle St. eurre. - 1.es 3 i-ti)les dle ctte unicialité sol touC
dle I I. Swveeny, bnte,, Lrfueî -et :Doulielv, qui mniei-cit , , t

tI 1enmltlrte d'î t eîîs-idrable. Les utr te es w r e-mn taoile u s mêe aum-ui t ; je le- -rois Ceçp-nidaint tenues avec -oin et

-alt ao-i bren 1rehîillees,
c.. .r r..er..:r.

etont rapplioitL
Cap-Rou L vnique co e est étal i est une école

Dailn. quelques In icllipat-iltés sco'aires, j'ai -u deis uis n- re nrdéle ; el'e est tenut par le PaAis qui iôjà fait ses ineuves
dtt-r, plusieur diflicuàltôs à aphnir, et bien des atleires a er. daits iie atte iniipalié 1 1 roiet dlts poetès nIs la

ai remnaqué nioup du ptogrès dns I plus grnisid nombre dîretion de tte eavante istiituric. L'atlais y -st enseigné à
dut- &ee- '212 etiIfIîs.

Je eois qu'il serait iniportant de illir tiltr un e tri-- 13. SL Aigtin.-U co e t Idle Tapin intruit aec titi rare
tilleuIs et aux ilisttrive, danîts ceq it nn i-o-tle, et le let ò i élèves, pani leu 2 prtnent atssi Panpeelaisn
atteinstlre ah 1llhitr. Il rt dt inI Puag coni L'étcole Ne tmpl A53 nmts, qui nçoiveit lune excelle ini-

traire. D'aburd, les eiftsi Ihi-s tj opttivtnt *å eu m, trîtîtin d li part <de Mle Wtuers, qui itit Uti o ordt dos soit
manutent de la tre i s glr on doit execleUr sur eil doint Plele. 

T isieurs y a¡pprennent it2 ii- Celle tenue parý M.
les h- res tdi uit-eti iii - pin s il hiver, ils ri i le pli;s -ii- rltes, tu No. 3, fetait pinIs de pro r. s-i les enêfitls étaient lît

vt tar l foid, cir la imlaison est batiTfée trop laid tle initim por ' ie retne (le déclarer iîue l'école du NoI ta vîaimîielît
qu'ils y not à Paie. De plue ttite mai-nt d'ole se déteiiore t- e ltotl, ptitiu'lb est rare d rencontrer ine dizaini

In-u't a pau de ftu deltpui A, tittiresett e titi soir sr l'îts L'htstitutrice dé-ole il e ueir la plupart lits ncttp-
lm-ieni matine, etittututdp h vntîdi euir at ltîtiln tiatitlt q'or ou cinq ô ôve a sîon étole. ies relnîtu'c-s aes e suje t

t. J i rellaliue que le Iresa surto ti p-ltqupnionnent s-ii dememes an efet tqtpreit.
tt- dehors, S- p laigent totijo que la isot foile, tanidis <pie r de - ole lt Leflte,

us le ot tasse otr c-lles qui i'iiittr prr et it îLtteiie
il urnte î- 1 Q1UI'- tdteux, fu liaie-- Mèr-ues- Outm rtisttî je .tît peouec Ks.U-s-i-cc. tti-

lîtitîtu-rai. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ _ parît-. lmi snnucs-l lapuin a -gîîlnts c:tr-eieî- u ,ilio la Mâale nus- licom-.
b i ai dail-. Illît pce ' - .lt' t.pr.à sg ae e a lZôuîîîctla ni étrr:plîi, llut-iiî il- rglîbs et llirLlis v s-ont

ji 0 y a- nt osi ets eùei- UitnC sWtt. Liéce le I. atlI-î5 îi X 3, tirt u-xte-
i r l: -t:i n sui. Les enfan s font les pronrs lats la ai.ntrr iiitaire,

T îarithmétque, ia coIpositiini et 'anglais. Je ntl pais le nme
. - /ui ( n C u -ch r.i ' le te NI. Cila in a tf er l rnii ses 53 tioinnage à rendre etr favetir les ler tI nitl i rroniîli îSellitll

petits a içons, plusieurs c ves asse iapables dulît la mmaUitre où le prnunét sent faibles. Il Ite resteà aparie-n l v-e-lleItit
etr i'liihmlétique. Llos t1hogm laplie et la comnposition s->nît cIni- étle de, Dins reli itesle la Colni égat in, tnt les élèvesart

nîées. Sei.e enfnits y apprennenit Panglais. I7èeoie Nto. el, tenute nuiibre e70 a pprimnt vt-e hices S un'il l'e-t i é d'une
rar Mllite Iotelanco, est bien dirigée et counpto 51 petites Ilie, école omentae Oure lacrahnmai et so a alyttl l-rilltm

donit on boit nombre a pprend avec suces la grainnaire et la -omî- tique, age des globes, ele., (t;-n y enseigne 'anglaîs, Ia couture,
plsilion. ttppenent utilis. Les deux :iutres icoe >Ont ia bodrie et la uitîsique ittionentale.
assez bien t 15. Eeies. -Unieht école e-t établit- ili els ielte munai-

1Se. Ane a deux é-cule ater einfDt, q ut vuius ialité. C'est une -cole nu mlik dttlititumrie. Mlle allieres,
le gramtie i-et drithtntiqu t de coutine. travaille avec tin zèle rare iet infaiigatie S P'eneignetil de ses

3 St. JoMc/t a M7 élèves us s-s deux écoles. Celle du 16 iléves, qui itî îles progrès dans la lecture, Perine et Frn-
preier arrondsseet tiontr- beco de progrès, surtout n ais. Il va n:ils dir gi la gramlmaire, Ciamye l ninotsi-

ramn aire. 1 ~~fouPrtéiu, etc., y :mnt enseignes aveu vmtg

.L St. Tite ta <p'ue seule éctl, que l'inrtitutrice aîi vec Il. CapSanté. - Ds 5 t-i-s de cette imieipalité, celle du
zèle et succès. uiniîte les éléves soient jeunes. No. 5, tenue à I'ortiteuf par M. Feiteu, tii parait la meilleure.

5. St. P-àéol isit n ailsi t'Oieule , dont les dom es, a Cet institteur, qui a 11M îlirs- dont 19 apliretitent Paugli, io

noibn de 95, srnt l'iojei d la pls strite rurveil ne de li part tn bteacup de p-m pour leur enseigner toutes les liatieres
de ltur insttittrie, qui réuit à les former beniraleent bien. e tecole é lénitiire. Lei qt oire altres -ioes îtn progresnt

1 pas autamant u J le désirerais. D)les trois écoles di-sidentes dit
t- A iAeatrde, h'lardif qui bruet aI-e du centre, Cali -Santé, culle le Ni. Ailler mérite dues élone pour li i ma:ière

tie t plutt une écodèllite ' abile tavte laquelle eile test dirigée, ainsi qure li-lécole iiodcle
uns tisd ses sIont exercés à li como no, a t te e.sr . qu'il te la tlItirtnu f s-d s-ôI é&-es à font dles prnr ôtoi miu s, parti
a lit geometrie, ic dessmt linaire : 11 y appreltiuet asIo ii iremienrt dans Paritlmtiqirue la gémtrie l bre. Il ensui-

Les leux autres écoles sont tieues aussi bien qIlle possil ti-.ne aussi 'iuIgo des gtbbs le liesirage, la t ti ties i hvte:e la
7. Si. Larurent a trois écoles, dontt. ttie, tu pr er arrodis- usique •tai let

semtent, est très-bitn tenue lpr I- L apierre, qi inseigît avec 17. J)sad>i ul. - Compte u éeole',as n nt onr celle
avantige, à 81 élèves, toultes les brancIhles dIinîst ittont qui Ile i-itovent, lott tn-ellement ouvt' ! I titi L'-on nombre d pititis
requiert tuté icole de geie. Ju pens avir rnss t eàn aer . i s, gni niratpe dv pisr mm ir n se se et

les Lres e prs a cns otre e s e. Cette maaiinsoni, conistnnte c-in piene pantr les s-inucictifs de
dans rrepidiret No. 2, outl esfnfants ont toujours eà . à -e-un, tscc la cooypiratkit de ses paroissins. fait Liiur m

l'étroit jsqu ' présent. ette irnportante paroisse. L'école modèle. tei lie r N. - lieat,
S. St..-an coelit 100 élèves dans ses 3 éilrn. Cele ar- fit, cominet itjurs, des pmgrös, t lts int s moitr'lt taucoip

rondlissrtnet No. 2, tenue ptr Mme Corbeilîn, fait udens proé.n d''nudationà s'ts-Aire Lus lne éco'es, tnue pair îes iîstitu-
graIllnire, 'analyse, la composition, l'arithmttique y sonrt très. t rie"" font preuve de beaneoup Vapplicati -et de dévouetet d-

5<ingnis. L'nadimie, t-tîu a cet re p ar M. miglitit i- la pat de ceilles qu lis Lrig-ii.
seigine l'anglais 'à 3 2 île ses ôlèves et lealii û ph ns. se istii - 8. S t. -ui l ;a -niantdissnmets il cole i s i-et

gue suitouit dans, les ivers problees îl (atihmeliqu, i iiiiipalit. is -as titilles pai le Darveau, m No 1, et
mmmaînîîîtiî, 'an-ilyse grnuîntart-tî' ei et uîie,P eO de- gIlbes N le DmUnvil u Nlt m beaucupde prrò 5eesntdeux ex

teru. L'énol tt ileme arroniseemt e-t bien mlied- Mere, Vu le cellentes îonl-s -Letaires. l. eîfuîts q frénentent les deuxrandul nom bre d 'absenis.- antr ne ont us uisSi aians aiS y. t-til a y mis de tups
9. .S1. François n fait guère de progrös avec ses deux écoles g snti'el ls sont éablies

Js
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I9. S. Casimir. -L'école di P'arrotdisenent No 1, tenue vos goûts persoiniels, vous priver de l'air que Vouse aillez tit qui
par M. Laquerre, qui instriit 102 enfants, ferait ians doute pins de vous est favorable. plutôt que de courir le risque qu'un liétie ý«tnl re
progrés s'il n'en avait pas autant ous ses soins. Celle du No. 2 chez vou -Qulque fnm inui enit gn'd swidig, dain ces
est pasable. 0ccasioto-, de demanuder t ua lprsonite qu'un reçoit si l'tir l'iii-

3. irondnus- Cette quu ip:lit n a qur1 éeole en op é iode , t' esI e rle 1 iss-ulOt pas que par politesse, par cunip ai -
tion, quoiqu'elle ait 5 arrotidiscteents. Les comuusnifes nemi- n t gitelquefui ir t ite, on e roit obhge de repondre

monls, m plarissnt i disposés à rouvrir la eiiiqlleuime >tole toItl par la i 'gative, au risque th 'ester lotit as contre Pindiscrete

que les contribuables v auront con'truit unt naisole . DatI les quettion l et desortir l'uie vibite où Ioi croyait trouver du plaisir,
ecoles etn opératio, l enfants fot assez de pîrog ès, surtiout aux avec uni rhumiiati-me ou ntie névratgin
arrondisements No. •2 et No 1. E énéra la _,ramlmaire y La neces>ité de souteir la coiverr-ttîîn fera l'n'ijet d'un antre

parait pluis cultivée, ainsi que l'arithnétique, et l'ini:îittteuir ain-i article ; mais ici le vet liatr Un ol lit sur la dL créttin a aîpporter
que les iittitttics semblent se dévouer activenent l'euseigne- nan les devnaidtes (¡iletitis a elrez-oz :nn-. seuhnent
mnent dle leurs élèves. unlie extrêen reserve. die façon à il jamais eilarrasr peronne

. .1earce3rçistai e Ces ai enore, l Forille auttentive a tout ('te qui t'O dit ny i
cIl. St assziienateécoles, su frauçaises t aae ouvert str tous les visaige's, et il arrivatu que liîtdst'iîéton d'un

écoles >onit assez bienî ltiets, ,:Ilrltl celles des Nus. .I et t, tiers devnt imbarrassate a que'lqu , lu'z-vous d é detourner la
122. Si. Raymtond possède 3 ecoles catholiues françaist', et 3 'onversation et lactntion, îî.iez-vous pour I a iit lte uit

éecoles anglaises prtestiatttes .es trois ecules ftnttçat. ts rese prî'iniórns lois de la politIv>e en vuit 1um :1 larole à l'îtîdisertt
sent sutlisamniit, et les enfants fit partit'tîlberemn es progres inerloenteur.-l exercce dI la i rité es't li plh1t imipérielu-e des
sous la régie dMllte Gravel, a No. 3. Des trois écoles anglaisespoite'e 'oti tide'z jamais sutrir qu'ellt soit iofée chez
Ie ne pius sinter avec avantage que celle dle our-ouî teuie vous.- Ce que je dis de v>1 n r n ilicabie à Ilalnom e
par "Milme veuve I lelirV, où j'ai remarqtUe plus l'éiulation de la et à la inidisaice, sous quelque forte litueieu e et pre lne
part des entants, et pi ls:d'as-is(lu ite ài ecl bénint quJ'éclt' s résetent.

-23. Sie. C(atherine1 .- J'y ai trotivi .1 écoles en opération. (elle t .ai conti n etuntei a-e n e e pit etepeunt, qi
tenue au No.2 par MllIe lenniv, qui eII.eigune le lr:a;içtîs et ai- était ainée et rechrehée paitout. Tout le monde taiait son
glais, est tuie excelltnte école; et les etnfn1ts y font beaucoup le éloze, vantait sa maisoni, et lo'l puvait dtt (en toutile ieititild

pérogr Uécole Ilu No. 1 où tes enfanits sont 'tous canadiens, est qu'elle n'avpit jamais e u un enemiiii. Savez-vous son secret 1-
trés'bien dirlgée par lle Jeb t qui voir sec t'orts couronnés de Sa piété bien entendue Plavait portée :à être toujours i itd î lugent e
succes. pour les défauts et les faiblesses tl'aiiriii, pour tois exeptt

CA ont nuer-.) settl, hi iiiédisaic îel il voulait-il parlr il'tii aIe IIt tel -a
preserce. pour le I ater oui le ctitiquer. elle mne Siarrtiait pas I

défend 'e ouni quelquefois t'nélie l'lpoé tle t qu'en attenait
le charitable avocat, et) donuint, parla d1icu l piiuortantwC

à>11bi o r h i propos qui Lt pa.-ê ittapperçil ilnaiS u n oliri r i
ravi.sait qu'il aitn h le piquant do' la leçon enti- tr,

De tl 10oilrstic ri du Bot Ton, nu Dcroirs d'e me 'it 1 i lani L, Iait- t le Ott'rbqu i ut qu les absentiI oint tort, et si noiî lim e
Inonde, par ta Cttiiesse Drùohojîws ka 2de édition. Paris 180.-. voulouons "il î'oi le tir doninier r.i-on. t'hns iiu omis de les
Du Bon Lîtgtage et f des Loculions àieuts à leiter, par le ame oiiur.-Pus avec ii tact (pli étonnait eein qui, conaisant lit
atiteur.-L.ri le la tConrr n au point de tir 'ritien, par Le peu tde portée oIli unaire le boit esprit, . îtnoraient iiituil bin solît puis
R. P. Hulîguîet ; 2de édition. Paris, 1 - la Charité dans iles ates et éecondes les inspirations IuI î'i'tur, elb lodnnait il ili uitr si

Colni rcr tUions, a lir le mnlie auteur. e ;joué à la ver. ii ie l'interrompu lui-mnme ne tardait Pas
à lui savoir gré dle lavoiir arti à teinl

Rtecud uisez la petsinitie qui VOus visite jîsqu ap n
liéeCiil îleored'n

La mai:oî nue fois bien choisie, bietn distribuée, miinplemeint lie de votre apparemnt, tez la Porte ouverte ut suivez-la îles
économiquement et cependant élgaiment meublée. la dame dl -e3ixjtiîsu]iiq'a ce qu'elle se soit retournlée pour vous faire tit dernier

Ctiit s aInt di tiî.- l'ont iun liotueli, V'OUiS voil. bottiez àlIucot tui i
céans ses occupations doiestiquies terminée-, î'a tlus qu'à rece- a l p (deu-Po e sno vus von ornez l'acpompanr
voir ses vi.ites. Ce chapitie prescrit les détails dl ,l cérémonial ut l porte qle qttre sa oit u'il refer m e su r lu sanli perum iletire,

qui i à quelqiues-unis île nos lecteurs, paraîtra peut-étre puéril ce que
siOnt cependant le etis choses qu'on est tenu le savoir,et qui totites
sont fondées suir IPobligation où Von est le se rendre aussi agr'able li.' i Une nouvelle vi site survie et-elle et la persot presente se

que po sible à ceux qui viennent rous voir oui chez quiti Poi va. d e pour se retirer, vous pou vez insiter poutir li fir
demeurer, t moins (Itie Vous ne deviez un ténoignage tout parti-

Une visite, dit Mie Droltojowsk'a, étatnt itoujours un tmoi- eulier d respect à la dernière arrivée, auqpuel ens voums tne quittez
tage îe politesse, vous devez, quelque en ni que puisse VoUs pas Papparteentet quelquefois pas mómue votre place pour con-

eutser 'arrivée d'un ' iviteuir, vous montrer reconnitai ssa nite et dire celle qui se retire, vous bornant à vous lever pour saluer. Si
flatiée de sa démarche et l'accueillir par que liie.s mots bietiveil- titi contraire il y a égalité de position, vous VOUS txtisez iprós
lan ts et graciex.-~Lorsque îles fauteuils i'uoit pas été diispiss de la penonne que vous laissez tunt instant seule, pour accomliai
d'atvaice utaiour de la cheninée, vous avez soini qu'un siége lui gner Plautre dans toutes les régles.

soit avancé par le domestique qui Va miroduit, o bien vous faites t Un péril, i u î Mari, un maître de maison enfin, pett, à une
titi mouvement pour l'avancer vous-mme, inoutvemenut que le vi ite que reçoit sa fille oui sia femîî me, les supplèr en aecompagnant
visiteur doit prévenir e) s'etrparant aussitôt dut fatie unil ou île li les visiteurs qui se reirerit.-Le boit tot veut qu'il oífrle son bras
chiaitt le plus à sa poutée. ilutx feinmes et les aIccotpagne ilt tête nte jusqu '?t;r v'oitur ot

' Vous i'aba litlon lierez volre fa teuil oui votre chmite au coim il j Isqu'au bs île Ps er.-Cutt politesse est parfois génante
li cherninée, que dans le cas où, le coin opposé étant déjà occupé utas tii homme véritablement poi ue s'en i dispense gîér.-A
par Unrie personle qi le conserve, vous auriez tu ménager I 'Sue oui Paris cependant et dans les grandes villes oÙ PO n'itabile pas
la santé délicate du noulel arrivanî t.-Un1e miiitresse <t Maison le seul nune maisont, l'escalier deut i quelque sorte quîelque chose
quitte pas nion plis la place qu'elle occupe sur son iniap, rnais comine utite rue, un passage, et cette politesse est moins obli-
elle engage à s'y asseoir prés d'elle la personne pour qu elle veut galoire.
avoir ute attention spéciale. Tout cela peut sembler am premier coup' d'reil bien méticuleux

Un ihomrn e bien élevé gardera son chapeautla r main ; si et rissez puti imtportant, et cependant, iiîs le monde, une infraction
c'est une visite de cérémonie, vous nie lons t oeciiperez pas, c'est à ces Itetites formalités, envers les éti angers surtout (en général
dans l'rre ; mais si cette visite d'affiaire Dii l'iitinité dtoit se pins sélères que tous, sous le rapport e I 'étiquette) peuit anteier
prolonger, Vous mie négligerez Pas dle le débarrasser IL cette géne dans Certains cas d'assez graves iiconVil îents. Un exemple uni-

en Pen ggeant à le déposer sur uîn mrutuble que vous désigne-rez prunté au spirituIel M. lloffannauit vous cmi donnera lit preVe.
par lin geste en preunanti garde que ce soit Partout, excptFilé ur lun Quand le cot Davaux, frt ninimé plénipotentiaire aiuti on-
it, ce qui serait tout i faut inconvent Pour lts grni s-pareilts, grès île Munister, pour la paix ie Westiphalie, les allaites comti en-

le vieillards, vous prerirez voîus-mm le chapeut et vous vous çaient à prei i ulite bonne totuiiiio, loîrsqu'uîne visite rîçîite d'une
Inontrerez hlt eie Ik letr rendre ce léger surice. maniérei incorrecte virît lotit déranger et prolint lit geire îe

il Beaucoup te gieis craignant les courant id'air, lons arez la phus île six mois. 'M. Colantrini, ttt lbassale ut r t Veilie, étant
plus grande Irécuttliol , i get ég atd ; car il ne s'agit Pas là d'une venut fairesa visile officielle at colie luiDavaexic fîtt recondtit
simple mani, mais 'uni danger sérieux, et vous devez contrîinîdree par P'atbassadr do France que jusqu'i l'escalier, saus que le
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conmte d.ee it tune seue marche. Le fier Vénitien futi si indigné 14 Les parfums, les bijoux et l'ambre de l'Orient sont remplta-
d Ce iantIte d'egars qpil prit i n nédiatenri eit la poste et alla cés citez nous par les plirîses polies, les pensées d'or, les jolis

poter ses painites à sos gou vrleirvi . Vefi. e, qoinpte dce, à-propos, les piqutes anecdotes, les corn pliments et les narra-
étais enlcolr .per ti srit., ît elle déclara gn'elle lice renverrsait un tions brillantes du la conversatiott.

anibasssdeur al cotgi es que quand Oit aurait lógle les hloninEIUrt' Cette comparaison est tellement vraie qu'elle dispense de for-
qui lui etaient dus. L.a Fiance était lasse ie la guerre et, apre Initiler avec plus (le détails les règles de la conversation ; car de
le granles n... eiomt iolis, Jseidait it lesqiu elles on tui biet des rnrme q'au nombre îles présents échtarigés, nul ne saurait avoir a

lhoimities et eî brûlaitt lien des village , le roi orlonna at comte pensée dc mêler des objets repoussants ou des matières gftôes etDavaxti de ( thre pleinernentlit puill lerte vil du M. Con- corrompues, airsi dans la cor.versatioln tor ce qui parait blessant,
las titi. Celii -ei revint triomphant, fit i v isite au comte, qui le trivial. inallionnéte, doit être sérieusement intenlit. Or, c'et låi
reconinîlîîa jusquiie sur le seuil île la porte cocheére, y lesta jtSqU 1 nous Pavois dit déjà, uni îles devoirs les plus déticats de la mai-

cîl iue le Voéntie eos t lost0 t LIs sau VoitIre et le atia profotió- tresse de maison ; elle doit régler et diriger tout ce qui Fe dit citez
iment qluinlîd la voitsre cut iturne.t. '.. Coi,trariii rendit alors grave- elIe, el cela par le seul Irest ige du respect qu'elle inspire et du
ment le salut, car tois les ilouvemie.ts étaient stipul as nls tact gi a guide.altine atu deu en s 'tîtsulst i lti ie Velle. Il ý. tir O n'iintéresse les autre qu'en s'oubliant. Une îles

Oit et us -ais pointilleux à notre époque neaunmois i clioses, ilit la quochefeituI, qsi font qu'on trouve si peu île gens
ilt quete, lis e st touj i tine des branches tipotrates de ta at s dais la consversaiou, Cest qi'il n'y a l rstque personne

dliptlnatie, ie sawiutat etiet neCgligêe dîains les rappilIs de societ.ui rie pense plutôt à ce qu'il doit lire qîu'à répondre précisément
Ceux-l i nmêmes qpi tei.iert de l ltu rier ci ridhule .oruqi'i t ceuî'in lu i dit. Les plus habiles et les plus conplaisantsî su
'sagit poir eux de lvîer gi q elic contrainte, se montrent souvent contentt de Insostrer seuleient f utn minre rttentive, eni môme

les p1ls î.xigeaii lorsIue la iltiestioi chseant dfttle, ce oItI teips que cri voit dans leurs veux et dans leur aspect miti égare-
les aitruai qui eoient pouvoir se ipeler des te:iolgI;tges trinent pour ce qu 'n leur (lit et une précipitation pour retourner l

d'égardi île reîplet uils lenr orvent.-Il I-t de tios gstîîs d'ail- ce gîîils veulent dire.
leugr. îe le lisle ape i si on elui LIt ilt n cet garo, et < Ne toibez pas dans ce périt, surtout lor que vous avez a fai reStî 5e aouui î mis enit a n linl stte vienintils -or les hounneurs île votre salon ; sachez écouter avec attention et poli-
pour ce i ei ; et l serit iinpo ible et calculer cO nibieid ie refroidis- tsse tout *aussi bien que rayer les oies a la causerie. et s quel-

em t ients d tet haines se ianifestent journellernent Sous les p i ,- qu r clez vouns s, ia nquait ia ce s uple devoir de politesse, ayez
i-jeir x pi ès L'lefes et soint i i uIres i ts qu un fiseeen som, sanlis le blesser lui-mme, dc revenir sur ce qii vient il treSan ur ië ope di , de lsqoçon a rainener les esprits au sujet interrompu ; car soyez-

il huîrris nre n do rt s p cr bien convaincue, s'il uexitett pas le coinversatioI Faris espritSnMs >i fille dirpîIreese de o im prétete, éce-sér eie rnatuIrci et sans inagiration, elle ne saurait surtout se passer deelle-rtite et li >i- >(rus alit r t e le u ee.e et le bons sentis.la t itsellei doit Cire inleil lîte piî ir:atitiii et aitrienvera e iloîla nîcrltbeîs î jî ln inbnmue, est po is:
l'igsor. ice plIssésqu'à tifî Coîipsbleijse -aler les fautes que il lspu j'onrt. odmnskl àcnesto eteci l
avuait oe etc recsd la ve triu e fac ;i e ceux V i ios aliruchent s ai mîent et estinent. Le cu tiifnent n'est pas flatterie .- L 'abus

t elle enîtretieît 'n ns la piti eta r icar rienn o du co piment et une taute ; mais son isage modéré et intelligent
et n'aigrit plus i'eprit que i lusceptibijité et la tendance à sup- est d'un ton parfait. Ne compimenter jamais, c'est ne pas appre-

srtoujours chez les autres des intentions mauvaises ou bler cier ceu.x avec qui l'est se trouve c'est d'ailleurs montrer une
ats. Cet im gnecepetdanît ne dtoit treni exagrée. n trop grande préoccup:.tion île soi-même ; c'est souvent céder :A

aviegle, et s Pccasion une femne i sos ége et saL p 'ienvie. Ne pas complimenter parfois les autres, c'est se compli-
eton dontentol drot, peut fort b iqelle munter totujhours soi-même ;il ny a que les gens inftés de leur

uanque d'ntige d'ui , iippris.\lais il faut, eor e hasarder Valeur qui ie trouvent jamaits rien à admirer dans les autres.
sur ce terrai délicsat être sûre de soespit eturtout que ta init Mais que le compliment îne soit jamais, sur vos lèvres, ni un men-
veillaic tide la forme et lia dauceur île la voix ri traltisseIt que le ionîge, iiste moquerie. Ne dites n cet égard que ce que vous

dèsir île înner une leçon ite, as inoidre nsce dagretur peez, et que ce ne soit jamais lancé a brûle-pourpoint, car alors,
ocu île mltcontntermfeot pe t fersnln rie" aiu lied fni tre agréable, l'éloge deviendrait blessant pour toute per-

sonnîe délcate et bien niée.
Le chapitre île dt coiverssation est nîaturîellement court dans ce ti Ne raillez pas ; ne souffrez chez vous qu'une rail!erie inno-

petit ouvrage, l'auteur l'ayant traité i pirit dasîrS soi autre livre. cente et douce qui ie cache jamais de traits acérés c car la moquerie
Nous citerons iiidi.stiictemiietit des quatre Volumes Lui s'ont iise rits est, ilit-un, niti plaisir d'etiprunrt plein de danger et dont il nous
cri tête le cette recule, pour faire aInssi comprîiet (lre possible le faut tropl souiventt restituer le capital avec de gros intérêts.
code qui dit régir cette grande inststion qlltîsi u -i jisstement " ' Ne vous préeoccupez pas trop le la tournure que prendra la
appelce litfoire des idées: conversation ; IL l'inquiétude à cet égard nuirait à1 votre esprit et

Sachliez parler à C iau le tangage qi liii Coli urefoulerait celui des atIres. L'imprévu peut seul lt rendre attrayanteStaer parnîleréch:enl ilp quséonv etnîlestret, sans une cversation toute faite d'avance serait sinulirement fati-
tler, jmaisiez esu prnucitsd p ctet e cnis sanez tro gante, car les idées ni se conduisent pas, on les sème.

tenidus, prouvez a eux qui vous approchent que vous avez assez t4 Si la conversation tombe, si elle languit, tie vous battez pasd riItelgunce et de bon sens polur Vou.s istresser à toutes Choses lesills pour la raniliner. . ., prenez votre temps, procédez itou-
Un hon-mne d'esprit inot en: ces termues I originc d, la con- 1cement, sans efforts apparents ; surtout n'appelez pas à votre aideverinoon : ' Lrsqte les Orientaux vont se visiter, ils emportent Pexagórsion, les fausses nouvelles, les banalités : voire impuis-savesu î'î zie quanillé de petites fs.taisies ais.i remarquables par Sae SC Montrerait si découvert et vous manqueriez tl but.-Vouls

le goût qjuei par leur valeur: ce soti îie fla -is <st î'essence, des lie devez cepenuant pas demeurer inactive, mais appeler ài votreeveilils. les bijoux, urie etnerauiide ench ne, tne épingle d'opale, file toules les ressources le votre intelligence, car, ainsi que ledes catssîolettes ci.sclées, des buises ern hois île rose emtbaumees eu dit ine femme d'esprit : Soutenir la conversation est pour uie
iitns avec ieruttaticn d tr, de chp ir lets lunbru e'est une cnl- maitresse le maison ir u besoin plus ruineux que le luxe le pluslectiosn corplete îles petites rîerveilles rde Orient. inatiable. Une contversation qui languit est un déshonneur pour

c Prelie toujours leurs reurnions sont silencieuses. Li io- elle ; il faut qu'elle la réveille i lot prix... ' I"à tout prix, excepté
chalarnce torientale Fe contente ries joutissaiices qui unissent do la -aux dépens le la vérité et ie la charité, ne l'oubliez jamais.
pensée, u tsetimeurt, des iunpressiois de la vite et île l'odorat. lis
concentrent leurs sensations, lui sont d'autant pis réelles qu'elles (A cont nucr.)
rte s'év;1pore1t pas;i mas pour se dispenser d'avoir île l'esprit et
aussi pour traitre lu plisir qu'ils tessentent d'un bon accueil ot
îles ciaitues qu'ont ptur eux, soit les lieux, soit la rétinion elle-
sinlrîe, ils nit coutiroli dusl moment en mlîonent île s'offrir des 13 iellt n 01 d1e Publicatlois et les Réliil prssiol i
cadteaux. C'est lni éclhange perpétuel ontre les visitelîrs et les les mut s écentes.
visités. Les libéralités, cci su conçoit, uit reste, sont toujours ent Paris, février et mars, 1864.
raisýontt contentement, si blufn que quelquefois dans imou sóance
so utes lurs ré euférves sfis tta v : Chronolo e u tverselle avec les tableaux génaogiques dca

tlts er frl émf es royales de France etes prcipales muaisonis régnantes d'Europe,
Les Occilentaux, moins paresseux et mens riches, ont inventiar Ch. Dreystrofesseur d'histoire aut Lycée Napoléon, 3e édition, cor-

conversation potn sippléer cet usage. rigée et conduite jusqdtl 1863 ; 1-18, sivt1050 p. flachette, G fr. Cet ou-
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trae fait l'rti du cours tl'llistoulre universelle ci ntttncé prt Ni. Lotuires, déceibre, 18M3
D ruy, nintîitenant ministre de l'in truction publlue .sltso Explorations in t lie interior <if tlie labrn niiinsuln the

Gan in vî: Tableaux gé néalig1q:es des sotverairis le i raite et île c utr of th Montagna aind Nanqunpe idiat IlIiry Youlu
mes grandus teouditaires, Iar Iti G4urnier, cliivlete aux irchi es île iii itd 2 vo i' pxxvii, o ungtio .
l'Emtpne it-4, lit-S p' et 59 talai Ileruld, Cette magitique édition rappelle celle de ho'ivrage d tmiîmtîe auteur

sur les exeditius de lta 1<ivlere-li et te la utchun Elle
Gr.COdac t.Ur : La C'uture e u d tion avec une I ornée de 2 carteS, 12 chro'o-tithigraliies et 23 grturesr Lui

introduction une notce sur le vie et les lurres de Guy-Coquille, d n notre <ompt.retdt i'une tivrai dts Iléuiores di li Socié notes additionnelles et une conférence entre lt coutume et te droit actuel, Littélrire et llistorique <e Qulébeti, (nour, et tcu. 1 nqS> vous avousa déjà
par .1 Dar in in-S, xxiv-513 p. lion. parIé gie cette expédition i l'inté rieur dlle LibraduOr, et ttiri journal

Latorsse: Grand dictiinînaire universel du 19e siècle, franuçaia, mnglils (jiillet t tIîît) t reproduit des i xtraitîs île ce livre que le
historique, gégraiqu e, mythologique, liographique, etc., par 31 tin i dmrriemm r:in avait pBulés aur tn tic ii Mtion bous le titre
Pierre Larousse directeur uIt journal fEcole yQo-ritnle. Cet. iovrage se kutchti of 1n'iliru Life.
publie par livretasonts d'un franc in-It à 4 col. L'n evrage coumplet pour 31 ljind S'g-x l'rie comle suit dinis sa iréface sur iri'lue i le dce
les premiers souscripteuirs coûtera 100 fr ate territoire

La p niisule %it Iil>riilor tinsi que les c'lte et teit k1s d g ilrt î 1
L v.acs: Etudîs de 1 hlosophWne grecque et laine, par 1 Charles r: g r'! 3r

Léveque, professeur au Collégu de lFrnuice ; ut-S, xx-l t6 . t>iirntid. turan cO n «t' lie raii, iètrl xitgéréu.C lOrst cInuidire 1111v- avenir est
fr.ée érqeag

PniTAT-DEsclsN:. :t Foc r Dictionnaire général dles c e e roduit atmel des pe'crio q'ii se trouvent daniI l-s eatx île
théoriues et ituliqIuées. Titdon. Aîique iritanaiiii excé ae ii n it orlig utre qu t-lie

Eorment la gieilleur éL-ole pour les matini qWil y lit latni le moniîîdo
Fornir:ss: Exaen du ire e Darwm sur l' e de especes . s liries côte di u Ir '' iie 'one

nÉ r, leres lis seules ail à d'un lii llîiî sierliiî et repe dr t depi, ît'ilis la it-
Ecrit dans le sivle élégant qui dietitigîte M. Flourenie, cet ouvrage est truct> t lat 1 % t ille le I;uv t, ii n't t rée dl gui(, tumr l érit t-lie .

une éloquente réfutitin des théories at½iibuesque ilnrs savants le, il y t ptlus d deux ceLt uni, uit t'a lo t teé d i iei
se so't plui pro.I -lger avant t tavtoi r bien cotuCsité les faits sur lit rs r ur ce cllecuit sur a gn les qui l'a oiini uirt.

its préten.talent 'uîpcyer et ivuit d'et avotr bien pesé lai valeur. M. Dates les gra'det vahliées de niîitèiieur, à tix 0%% à u
Flourens fait éguleiteuit justice de la dtee e le variété des e te s côit', le bais de cli iiil g'' it te boli le ni tr r ti e rom ent en
b iines et de lia génératioi siottaniée. La îremièéro île ces thises, n iboultc", et le sol 't le climnât perti- tenet de cultiver avec - cesi ru

se le rallllte, occlia les itmbres îles conventions scientiqettlbutlv grand nonibre di. végé t aux iiimitain i riles.
et de Montréal, il y a qu elqres années. On triureru ce sujet traiité das, A l'ouiet des i.41es Mingan, il y ai le vastes te'rritoir-s ,icentibes
les comptesreudu b ubliés en l:ul, dans le pocreier vutume de notre d'être colonise s laes calcaires . lp lierre à bio .buruent li% v-Cti- t
journal. s'étendertt Ji dix tirilles en mnriére. sur une louguieur de qulit e-ini

miites le long di ti roit de le-Isle et dans baitiîttucip dt'tires <litroits
DnV'stA. Des r tppuer enue l gogralue et l'éceneiie potique par il serait f·uele de faire des étaîb-hueintnts pour lia prirtii t lt

1. Juleýs Duval slio ulisn esctsd i tl Alntqrn uiuC e n o u vel o u v ra g e d e itt b ile dlirîc :c u r (le 1 1 nmau i s F ran ou tI e io n dut al sr nn. L es cô tes dqi gufe ut le I'A tI i i tii1  ià,! i t u r rnit

c e a ui p o n t rau g' e l n o u s a v o n s s o u v e n t e s o c sit io n de fa ire t iI a u m i n , le t e et o n ne) i l u n e a stiott S îe e p o i ti e d c lt u eo ni i l u i e it u t rir
eCire smto oiidusl1iRnc te person el d'î ire vaste v-i rginî l apel dIo progrès qume it létugle île ta géographlie erg France. Lit cuti- I Le s*u-v-îe lestcs co'lonies 'iiilse atîcinrîrout tîtitumiot <t valern

ion suîlvetnte titi Courrier uIC I.-lgéric, <qîe tiens trourvonîs dais, l<Ire ct dont ner Cu'g ouue aîcIue Idée j'nr le covirtce îilreri du )Ait o iîss'l~ilé
du Monde Cvlonuriu , vient I I'taipui des obusrvations de . Duvâl. avec tes EtIts dii Sud dès lite li paix oe ser rétablie, et ler 'envoi

GkoniAitiE A LT'cAeoE Es LECTEenS DE Là iEu. La Prese a fîile .i'on pturri fai re dan s e gata e l'uest dut poisson frils conserrée 12 fevrier, trois découvertes gèéogruilu g'îrjes tout à fait nprévues. dtns la gimce, pr la voie diu St. Laurent, les canaux et tu's lacs. Dé
Elle a reconnu que Ciandernagor est Io ie ile, 2o ut rocher, que le chemin de fer qui îa mîuaintenanît sil tertinu à la Rivière-îLu p
.o ; que cette ile roclheuse se trouve isolée sur le clemin de IMde, pourra tre continué jtygu'à li- les richen etIl nous est reste de nos conqu'tes lointain quelque lies : li Gle-trésors dit golfe seront t la portée des cités de l'Ouest.
loupe, la 2tgartitiquie et unt roclet isolé sur le chemn die Pinde, Cliander- Comme ppiunière le gatelots, ces tcheries nu'onu<td'légales niulle partnagor." Jusqu'ic avntut cru que Chandeti nagor était dans terieur et il ie fut point |déespérr de voir tnt jour le; ricages jusqu'ici dé-dit Eengale et a s lieues de li mer. La lPreuse a fait coOr1imle Sga n a- serts du Labrador. et l'est, à l'ouest et air nord, leîlsèîéler ttnie populationrelle : " elle a changé ltit cela!* slu ,t enntiura taremitent a'îitance et i% lit prospérité les hamîbi'

Onsis: Réfatation de la vie de Jésus de M. IRnan, pasr l'abbé Orsini. tatus des elintiis plus fivorisés de li nature.
Dentu. Qé ic mas et avril, 04.

MinEcocUkr: Le Queue de Voltaire. Dentu. C'est un pamphrlet spiri- RarrOnT sur tes Itissions du Diocèse île Québec, No. 16-127 p. In-12o.tuel et murdant comme fon coux de cet nuteur. A lai fin du volute Brot aasous le litre le d'assises rle lut luinre pensée" leIl fauit resso)rtir par îles clii- enîueîcîue o, otetrsl. rcu<uiu iem ligéê.
Lions ern1riiteés aux ouvrages dis détracteurs de tii réélation tetr novierui :it ces, come0t1 u es peécéde r tr pclei irée. qin

pitoyatble divergence dle leuis stysIèfltèmes. sont aujourd'bui les anciennes relttionîs des Jésuit Nus savons u
ALoí: (l'bb) : Les lois de l'Egtise sur la nominaîlout, te mrtationt leurs de bonnte source qîute les collectionneurs étraingers en font le pls

et la révocation des curés, in-8o. grand cas. Cette livraison renfermue rsurtout sur tn Sagueiy et le La-

Tours, décembre 1803.

VIE îilAdole Coulombe, religieuse hospitalière de I'toltel-Diei de
Montréal, en Canaida, 2G7 p in-12o. Maie.

e joli p ieti vollrie a été écrit, nous crovonp, lutaugdigne pretre
de S . Stuce, témoin dis vertus et de t'exemplaire piété de lat SSur

Coulomube, morte ten odGe'ur de sainteté, le 13 avril 1862, et l'lige de 271
ans moins quelques jours. Elle était fille d'Antoine Altbert CoulotIbe,
de la Riviòre-dti-Loip, dliocuîse des Trois-Rivitres mort en 1843, petit
neveu de .\gr. HIubert, é-vêquie de Québec. Sa ni'Cre étitit soeur dte 11
J. Z. Caron, grand vicair te d lontréal; elle appartenait donc, dit av,-c
raison te biographe. iý une famille dîns laqutlele les tilens et tes vertus
sont comme hérédittiires.

Parmi les motifs oui ont porté l'auteur à entreprendre ce travail; le
snivant nous a paru digne d'être signalé: I On place en général les
saints trop nu-dessus de nons,à iune disttnice où on ne pieut les atiteinître.
De l. vient qui bien1 soitvent oi lit leur histoire pour tcs o itttirer sans
avoir aucun désir de les suivre et de marcher sur leurs traces. Les vies3
les plus utiles ne sont done ias les plus extraordinaires, mis le-s plus
imitables. Or c'est t'avanage que l'on trouvera dans t'histoire de cette
humble religieuse."

La vie de ta Sotor Coulomie, pour ceux qui font des études sociales
poîrrait en effet s'appeler la' ".lMonographie (le dei religieuse canadienne :"
à ce titre seuelle serait intéressante et utile: la niatiére lott le sujet

est traité ne manque pa non pins d'uno certalnn poiîale dans son uni-
forme sérénité.

iridor uie foule le détails précieux. Non moins précieux font les ren-
seigieneits qu'elle itonne su rl'inlisseent des nouvelle parois!es. ()n
y voit la c elle ,élever, pis lt riulison it'éco:e, piuis l'église retipaiicer
la simple chaple Un mWi 3ionnnire écrit INous avons ligie chapelle,
olis bâtissons une maison d'école c, Dieu merellnous n'avoue pestorc

d'nulerge."
e 1..F n CApe.: Sous avons reçu les livraisons l'avril, mai et

join rétnie s; elles CoItieInenit la s (t de Jeta lattl, économîiiste.
Nous en relrodtiiisoi e chit qui a trait à t'îîli'uctioiin. ltiîîicauin pti

ce qu'il renferme s'atccorde pirtfaieiient avec les réglements t les ms-
tructions et recomandations département de 'insltruction plohlique.
La loi n'a pets cru sage cependant de permet tre q li tinstitu teur fût
secrétaire-trésorier des conisnisaires d'école, et il nous semble qn'aucun
instituteur ne pourrait cri imume tems qir'il exerce ses fon ctioni remplir
telles d'inspecteur.

lhsinUCTriON. Cigdif::TINNEFs pour les jeines geis, tililes at toltes sortes
de lier-sonnes iii lées de plusiiieurs traits d histoire et t'exemples édi-
tiants, par un docteur en Tthéîliogie i nouvelle; édition revue, coirigée
et uiigmetntée.-323 p. in-12o. Desbarats.

GAalu,: A brégé de t'llistoire du Canada depuis sa décoiterte jus-
qu'à 18-40, àI lufage des maisois d'édcation par le. X. Gîren vrge
alpproué par le tJons('l dite t'instruction puhliqtie d i las-C . Trol

siéme édition.--v 0 m Côt.

Montréal, mars et avril, 181.
Roy : IListory of Cannée for lthe use of Scloolà nnd Fanilies by J
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Rlov. Sevenilh editin corrected and lrouglit dowvn to hie present fime surplus, le commandant en chef unioniste ce re fait pas illusion, et tout
by . r. 1t9r.ick-2 . in i121, I ag ena constitaent des nvantiges, il laisse à entendre qu'il lui reste beaucoup

r faire pr cette lirase . Am pcc ropore de combattrejur/dau bout sur ree
JonmsA cmpeheev .mstm a Bok.eehs y impe ndllge .dimïé-f dépienser liVoilé ! Cette pertinacité dlonit il fait per

double entiry, b,1Y 'I hmaï R. Joh n, npoutat. . sn- vent coute que Lete l'iniite. Le premier conliat pour saréputaiIon et
fluelicensA.À: Tie iRelations orfl te industry of Catala with tle lother pour son devoir ; le second sent que de lui dépend l 'vie ou la tnmort do

Counclrtry anl Ilte Unitedl Sttes, l- lainc Itcliicnin, sq. 31..'.d edli son clinyes.
by llery' J. Mrgan.- G p.ni.Lovell. : i
C'est nu cllecion dcs bat pas avec moins 'éhrnmet en Pologne et en Dine-

ni'qest conneciaen (Imr dhours K1 ;Ituchann, Prep desenltn ; écmon mark, qumlque dains des proportions moiss g;iantesqut:es. L a fotse desiililiet- et COilltriil',i'r lhots. M. outlionsiii, rejiésoeîiitt d'Haiiîltoni 'iiit,9i11( bc e 'oîcinsmuaggîtsje.lalct
et dii ce simulent présidenit li conseil exécuif. Ce volii'i. est orné duc ialiecreuicx Iolonnis coulîrr. le czar se prolonge sans mme avoir les
portrait de l'aiteur et de eIarix tr-enricuses gradues ult riques qli clcii.es de sueés qu'ont les Confédérés; quant nu Danenmark, il serait

reî crwntn mres de: pla prep éi le li Grambîl"retagne en iartie Iîinfnilleihivnl't écrasé sans l'intervention des piuists mces européennes,

tnrzes cp r lil, lit Cline, et ls empruts di continent r peatés pr dont les repréeats e sont enfin réunis a Lonedrea en conférence. qui
div'rs Jor l qui viennent y boire ci tongtraits ; tis(- tu n autre i leura pour premier réilcctiat, espere-t-on, lunse armistice lbombardement
clté le cu rce, l'industrie et tes coiiies vieittiu y verser leurs c- de Sictder bur, ais avis préalable, a doeé licî i des stötics dune

che eî Uine le c, c gravire a pour exergue " A ctuil est de Rep - griande dé csntion et ç:i ét sur lis to t ti de ces ictes de Inirlybrie ce qui
blica n Vutr e *e * ci C', lcocurect ci nat ion. La l'rucse s'est nequcis des lauriers le meilleur

aloi dans li prise de D>î Ti%îel, où les Dnnois ont fait lae belle et opini-
Toronto, maris, î8G i åtre résistance.

lovi : A slIiiurmy cf Cnunadian iitory frotI the lime of Jucegiles Les conférences de Londres ont bien fâilli tie prs avoir le concours
Cartier îscorery to uh pre e t dly with uestions ilated to echil île la Fracre :'ord cquelnes-u pensaient qie 'enpreuir ie serait

piarigrap for fie sc et schools, yJ A. Ilîoyci.-in-I20, 124 p. pilrt f (clé e laiser siur cette eion I'Anjgleterrie dans l'iolertcicnt,
Camciipli'l l. en retour de son refis l'assitr cii congrès qu'il avait convoqué

C'elle iniivlle "ditioi tireli' Ii iii tri -gracnd nonibre d'exculoires inr le réglement des autres alletires duc continent et de celles de la
Cclii cmî fa t p ius de troi réinpirei ons i'liisoires dii Cicccanda à Pologne en particulier. Il fait avouer que cette politiquie cui aurnit
l'iiage dom écolesi'nos anonçinsanjourd'hui. Oc vOoit qce liattention consisté i dire : " vous n'avez acveilu venir avec moi aii secours de
publique se parte vers cesce lclin ortainite branchle d'études. cria protégée, lic Pologne, eh bien, que votre protégé, le Danencak, se tire

r il affaire comne il poiirric ci t été peus digne d'uin grncd pays ; cmais
Consti et.L'i Cnaîl hani ti AOr t c atire circoistaice rendailt tus-diflcile lentente des deux 1iicc-

Book of Ai tbimetic suersd 80 p in-12. c be anclces. La priteetion dont Lord Paliceston avait couvert M. Stansfeld
isqu'atux derniers momcents et I'ecplece de satisfacion qu'il avait

cri devoir donner i l'opinion anti-citholique et anti-fracçaise i la
1'ct Il c eC <e .31 stîle le. suite de lic Iémiýssionî de son collègie, cn autorisant ,le son iilîiencre les

dlécmonstrations en frivenr le Gicaîbcli, enfin ces decontration elles-
L guerre, qui 'depuis trois jetas, ravnge lice ai grande étentulii de notre j mrites, dan; lesquelles ecitriait liste bonne part dclosîilité contre le gou-

continent, qîi compte rnle taiît de ros tnillure'îx et itnpIirudcîeits vernrciîent friçii3 toute; ces circoistances concnaiirnînt poser nuire
comnarict'ai orbre de es victiies, alies avoir langi tout I hiver, Vn projet de conférc'es. lori Clarendon, nouveau membre de 1adeimni-

s'est réveilée i rii atemu vc e ftreur inouïe ie premiers avin- nitstraiîon. où deux sieges se sont tro v canlits par la demiss on de
sigesi enC'é javiet ttici dans la ciLcice, danes lo nest et i Charles- M Scar isfeId et par lic imicalidie et lic retraice dui dic de Newcastle, n été
tin pour les Co:f. dére mas cisune baotuille sonérique, plus luérique, à dé plch l'aris on il a réussià a méliorer lin situation, ai prix, l,ense

tinc otmbt qi ii ire depuis dix jours et lui n'est sencore tini, critre les t-onc, de Garib.di, docit li santé S'orst trouvée si slbitemeit fcilWetée

deux grandes (rmée du'otomnae, paraît avoir donné Jeux Fédléinix dees que l'on se refuose a croire qule CL soit Ili le Peuit motif dle sn depoa.

avaulti gs, c cim pavés, Il est vraic oi. ci labord cont ment c l. cté-cc Toil" ce évéieients ainsi que le départ définitif di nouvel E nmperenr
sucleit Davi, la.s son mîessage résunme la situation générale cà lic veille dut Mexique, qui est nllé recevoir la bénédiction et les avis de Pi' IX

deli grandc iute : vniit dle 'enibatcier pour 'Anmérique, inspirent aiu Corespondant -les

Les récents explolt cI ros soldats montient cccn redoublemetit réflexions suivattes
'é eg, e vi iInce cottbinéîes avec leur valeur habituelle, Nous rda'on'sc ét îléconforitée lorde lrillîîcîs saccés ecr Flocile, (lieou le Ms1 0 Sinigulier céscultat de la guerre de 1859~ et misralZ suiite de rioje rc-

ns ce ti cnirt' lmr e ii lcan ulccs cn lCodedîs erd. s ires, pour révêter uii mot dtii généreux évêque d'Oréan.s. Neus avon-issipi, le Tennessee, le Kentucky la Lomsanue et hi Caroline du .Nord a'rifié trois c nt millions et cinqantq mille hommes liou r ci iffrancelisCes avanta ges font bonneur à lc;habileté de nos go' i/•riaitu et aux toldats i
qrc il cci ii] iisc':c. Uic atuicîcie cii vi le cu cccM iclialeea dtcli i iticel-' ciiiieiade1'ieliiennce listrnoirsn ce c onîcaavelc gl1g criecci leles1' iccîccecuede ie e Mobile a été si heureuse- tais lesi dcres victoires de Miagentit et cde Solferino, donné àt Victor-lent repoisi e qre li tentatiIe i été abandonnée, tt le siégce dI:Chnr Eiinnuel la Locibardie, laissé déchirer le traité de Zurich, sciuf'ert leIcî1tora se été réelleîîitiln sspenîdîu aînès atifnt'. huhac'ittcciresiý sucecessies.

Cettn ci tli cité et s us fus utremqrd restent deeots ilccîécissii les I dée mre en t (le Etats de lEglue et l'absorption des D ix-Siciles, et
cetnb cliét et les dfoeresers rte dîble érssables monu-i our tcr~éfcintpense de ous ce secvices Garibldi nous voue à l'exécrationnents du genie dle ceur défener, Les sermnées dle Géorgie e 1e VirtnIt cs alienl aini mziros expédie les coulie-jarrets qu'il soudoie paropposent encore une formidable barriere aix progrès de Ilenctvhisseur. damid son ani a lts trois se donne' t la

et tinearmé n c pcuple et nos generat sont nunnés le lai phn i mnin dle liuire c'ôté lei détroit pouer bien constater l'eccril de lettrs sec-rici e contian eîrc l Courrier et d tiIents et de lelr vue, lord lcal rerlon les serre dans

le eianle t et bhCuitirrle de la Virgier d Et ses braos et ce qLu'oct appelle Ill démuocraicîe fraiîçaie allaulituit à ce locs-
Chant talileau

1 Il fuit se reporter acx guerres civiles cde lit décadence cde lic réput- l C'est, dlii reste, conme l'exposait M. de Falloux dans notre dernier
blique romaine, peur trouver l'exemple l'uni r t mît et d'un c ir- nm éro, le pendant de ce qui s'est passé en Criméue; nois avons enfoui
nage pareilsa cclx dlonit nolis sommes témoccins en Virginie' Acipar-it Ien ils, Iilliard et demi ]tcmluce cent maille ide nos sollats Y dorment dans
viat li guerre ét:it uin art, lit A pic; Miriis et Sylla cn inaigîtrcérent quatre-vingt-quatre cimetières. Sé biistopol a été idémiantelé, le trône

s es t s paroles pourraient s'a ppliquer eà ce sie s e cni des sultuus atf rmcci, et quand, pour prix le ces gigantesques efforts, nolis
Fiuit liie liapicianc. Le- scnes île sang et d'incendie c'n ien cll - nitres, ciii arce c ec i Cotinitinticopîle, noies décoivron c quie nos
llche, et, insidi, dles issciés ont ecicere péri dciis les ih.nices qui cm liru- cn ders sont loin d'y piesr dut poids de nos services. Li, comme

snient unlle folt. Le sort de ceux qui tie sont Iles n'intimide pas cecix en halil, c'est l'itifluciIcc' iiglaise qui domine; occ cous avons eu lN
qui reicsi, et icirsce deo L lit poudre ne se calme pos. les Fédéraicx peine, elle perçoit le bénéfice où notcs avons semir, elle récolte.

si'ite n pens t ci ui spériorite cie lents forc'es les Coiféuolérs nu crad-etseagles précécents aaiect bien di aer guérirdan e iler.-
coduisi uc s aolers qui creittet icocîr 'ixiacce ciéttie. L" decx titre lointine <Ici Mexique. Lut assi des millios et lbe leosicé oett été
nprtislo vai'nt caemcin lir. E lel victire, ils pene't a i tenir .ii ni-ou velinjer en deindr d c on du o vrinomeic îc t citle é chiappe, et ccciInt ýeci t ciilc'r poer tic pas se dsi-suciair dIels c *rfe îuiccrierhcc eceiiicitcr 'c i oco el rtl d

napun deanter coi nt eeen ai, ilimacdmc cutrihcnic. Fasse le ciel ec ce lapset org triceplnté psr nos

chrtie u' l crst avoi gluten g. Qutoz géér son ird pou ; rge en ovi 'nkgrcmm n ouin enetq',n

e . eui , wgib, Scinietcic'ninpesl;tsr-rnsf ortinne p se nouvellc condel le sli ingratitie et ue lta
re arest tGlty dRin ler itirresret1 home u ester eyniour nos denrtane tc in n qus encousreas ce,' comme aroias n suls.Norel.t nit sont is ierc. a ic nlae ti bri pn ednoe céti on av pendita pccree se u gerant deaîca nosr silord

In cers, (i I ic ''riiiiie.. i'I le aijouite qi or Ile Sied cet cisiercî c icclvitilccilge. S Irns vouniliocns juger ccc i c
ta cil li. ei on e ntion dit 10 avril, nots$

0 si lit titi dc'mandccer Cotne'nt elle le Esii, ucicis, lu fait admic't, lit hou1- aci'ucc s (1îc t'elle objectioti i' fýàire, et notae'sccococ sutouit la
clîcrie îî'cn est quec t-ilcu Comupîlète'. Qucatcrzre sitécieonitt peirdfus pour 1r('grcct (IL tie pouvoir l'îcclIssger consiste uner solutionci; ce c'est qu'uns
le Nordl. S ccl k'ici, îîcc svrc i.îeveiucan et Ilice cie sen t plus ci îc'ir- trciisfcîrccîa t ion, terce phaicse ciocielle do'nc c entc reprise qui se îloiir.iit un
cei, Burt l't t, Uct ,ileo înc, Morcris et pucxte ontit bles2és ; Seymioucr, tins cléte ns, ciscie consibitusc quci cîccca liiiise, comcime avantcîl sent cisce.-
Sicilir et 'i'cllccî quoiî tprcisoncnierc. Jinicision nc'cavait ccc pare ille tuerie liolcîsîcles de icoîcci ciêcitioti avenîturucec s cils gîccacîts de Ioire lourds

cl'oflicie'rs généracx. crérance.

, oNis piilioni plus loin le récit de lii itniille qci a été donnée mardi. I E pourtntisi, l'accepliti , le ilépart dli jeune emperecur, qui est allé
C'estcncore te lutte indécise, qucli le soir, n'av'ct amené aucrn résiu- incliner levant Pie IX sa nouvelle couronne, ont été pour notre patrio-
tat silient. Le général Grant s'entôte contre les obstacles, et lo gécé- tisilo lene véritle sitifaiction et nou sEouces trops hons Frrançaia
cal lice 'entte c les faire renaître sous les pas de ses ennemis. Au pour nc pas respirer plus il lInise.
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"Le refus de l'archiduc nous ouvrait, en effet, des horizons si indéfi- NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
niment onéreux et inquiétants que nous avons pu trembler de le voir
céder aux conseils des siens ou à ses Fropres hésitations. Pendant quel-
ques semaines, les forces et le Trésor de la France ont été à la merci
d'un scrupule, d'un caprice, d'un accès de fièvre d'un cadet de la mai- BULLETIN Da L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
son de Lorraine, et s'il eût par malheur repoussé notre présent, quel
désarroi, nous n'osons pas dire q aelle catastrophe pour notre politique ! -Sur quarante et une compagnies de la milice du Bas-Canada aux-
Adieu les 66 millions de l'emprunt, adieu le moyen d'imiter habilement quelles S. E. le gouverneur-général a accordé une mention honorable
M. Gladstone, adieu les souriantes perspectives 'd'annuités, l'évacuation dans l'ordre général du 28 avril 'dernier, il ne s'en trouve pas moins de
partielle, et le reste ! Tout croulait, et le désastre de Perrette passait de six formées dans des maisons d'éducation. Ce sont les compagnies des
la fable dans les plus graves réalités gouvernementales!" colléges de Nicolet, Masson, Ste. Thérèse et Lennoxville, la 7e compagnie

Il y aurait sans doute beaucoup à répondre à cette amère critique de des Voltigeurs de Québec composée des élèves de l'Ecole Normale Laval
et la 10e des Chasseurs Canadiens de Montréal presque entièrement for-

la politique.étrangère de l'Empereur; surtout en ce qui concerne lexpé- mée des élèves de l'Ecole Normale Jacques-Cartier. Nous avons de plus
dition du Mexique, et une partie de cette réponse se trouve même toute raison de croire que quelques-unes de ces compagnies auraient, obtenu
faite dans un extrait de la Revue Contemporaine, que nous avons donné des prix si elles avaient compté le nombre d'hommes requis.
dans notre avant dernière livraison. Le tout n'en forme pas moins un
bien frappant tableau des mécomptes de la nation française, qui paraît -D'après le rapport sur l'instruction publique dans l'état de Massa-
destinée à faire les choses les plus brillantes et les plus coûteuses, moins chussets pour l'année 1862-63-il y a dans cet état 4,626 écoles, 1,335
souvent à son profit qu'à celui des autres. On pourrait même en re- instituteurs, 5,997 institutrices et sur 238.381 enfants de cinq à seize ans,
montant plus loin dans l'histoire, trouver une foule d'autres circons- 225,921 fréquentent les écoles l'été et 221,252 l'hiver. Cette proportion
tances où la France a joué un rôle plus glorieux qu'utile à elle-même, est peut-être la plus forte qui ait été obtenue dans aucun pays.
si toutefois la gloire n'est pas, à tout prendre, une part réelle et substan-
tielle de sa fortune et de son patrimoine 1 -Sa Maesté la Reine a fait présent à la Bibliothèque du parlement et

On conçoit cependant que la conduite de quelques-uns de ses protégés, à celles des Universités Laval, McGill, Toronto et Queen's College, d'un
des Italiens entre autres, soit bien faite pour la dégoûter de son rôle de exemplaire des discours de feu S. A. R. le Prince Albert. C'est un beau
redresseur de torts. biais Garibaldi, en ce qui le concerne personnelle- volume aux armes du. Prince et portant l'inscription suivante avec la
ment, ne lui a rien appris de nouveau. Il y a longtemps qu'à Rome il signature de Sa Majesté " Presented to- in memory of her great
s'était vanté d'avoir trempé ses bras dans le sang français. and good hushand by his broken hearted widow, VicToarA R. 1864."

L'enthousiasme des Anglais, il faut l'avouer est d'autant plus remar-
quable qu'il a été assez grand pour jeter dans l'ombre les fêtes du 300me BULLETIN DES LETTRES.
anniversaire de Shakespeare. En celaon a prouvé une fois de plus l -Les fauteuils se vident rapidement à l'Académie Française, mais ne
vérité de la sentence dp bon Lafontaine qu'un moucheron vivant vaut ce remplissent pas de même. Il s'en trouve presque toujours depuis quel-
mieux qu'un lion mort. Ni le banquet donné à Stratford-sur-Avon, ni qnes années deux on trois de vacants à la fois. Les deux dernières ré-
l'érection d'un monument au Palais de CriQtal, ni les discours, ni les ceptions ont été celles de M. de Carné qui a remplacé M. Biot, et de M.
représentations théâtrales, ni aucun festival Shakespearien n'occupe dans Dufaure qui a remplacé M. Pasquier. M. Viennet a répondu au discours
les colonnes ni dans les illustrations de la presse anglaise une place tant de M. de Carné et M. Patin à celui de M. Dufanre. Le fauteuil d'Alfred de
soit peu comparable à celle que remplit le héros d'Aspromonte. Et Vigny n'a pu être donné, les suffrages s'étant répartis entre MM. Jules
comme en France la solennité littéraire qui menaçait de tourner en une Janin, Autran et Camille Doucet, et il était encore vacant lorsque la
manifestation politique en faveur de Victor Hugo, a été supprimée, le mort de M. Ampère est venu jeter un nouveau deuil sur l'illustre aréo-
barde anglais a eu, somme toute, plus de succès dans le nouveau monde age
que dans l'ancien. Les célébrations de New-York et de Boston ont eu page.
certainement, prgpiortion gardée, une importance plus grande que ctlles -L'Espagne vient de perdre un de ses plus rares esprits. Un juris-
de Londres ; et lés villes du Canada, Toronto, Québec et Montréal, ont consulte éminent, un historien convaincu, un moraliste délicat, Antonio
aussi voulu faire leur part. On trouvera dans une autre partie de notre Cavanilles, vient de mourir, laissant inachevée cette belle histoire d'Es-
feuille les détails de la fête qui a eu lieu dans cette dernière cité. pagne qu'il avait menée d'une si vive allure jusqu'au siège de Grenade.

Les deux on trois dernières malles d'Europe nous ont apporté la nou- Une douloureuse maladie de foie l'a enlevé, dans les premiers jours de
velle d'un certain nombre de décès que nous avons à enrégistrer : c'est, cette année, à une famille dont il était la joie et l'orgueil, à ses nom-
en France, l'amiral Du Petit Thouars, si connu rar [imbroglio Pritchard breux amis, à ses admirateurs, dont le'cercle s'étendait chaque jour avec
où il joua un rôle si honorable dans les dernières années du règne de la popularité croissante de son nom et de ses ouvres, à l'Espagne enfin,
Louis Philippe ; Hippolyte Flandrin, célèbre surtout par ses peintures qui comprenait de plus en plus qu'après s'être admirée dans le vaste et
murales, et M. Ampère dont nous donnons ailleurs une courte notice beau récit de don Modeste Lafuente, si elle voulait se regarder dans un
nécrologique ; en Espagne, l'historien Cavanilles dont la piété était miroir plus fidèle, elle devait lire aussi celui de Cavanilles. Ceux qui,
aussi remarquable que le talent; en Irlande, le vieux comte Charlemont, ne connaissant de lui que l'homme d'affaires, ne savaient pas que l'avocat
fils de celui qui s'était fait le chef parlementaire du parti, national irlan- fin et délié cachait un penseur original, un écrivain à la fois ingénieux
dais, et enfin, en Ecosse,. le duc d'Athole âgé seulement de quarante-neuf et solide, regre-teront dans Cavanilles le conseiller sûr et habile. Ceux
ans et dont le fils est actuellement à Montréal dans le régiment des qui n'ont cessé de se demander pourquoi, à une époque où l'ambition est
gardes de la Reine. Le duc s'était posé en représentant de la vieille le mal de tous, un homme si bien fait pour la vie publique s'en est tenu
féodalité écossaise ; il portait habituellement son costume de chef de éloigné avec tant de soin, regretteront plus que jamais que Cavanilles,
clan et préconisait les expositions agricoles dans lesquelles il prenait une gardant jusqu'à la fin ce goût obstiné de la vie cachée, ait préféré com-

part très-active. battre dans la solitude les fatales maximes auxquelles, en Espagne comme
" Lorsqu'en 1839, dit la Revue Britannique, Lord Eglinton imagina la partout, la société est en proie.

parade théâtrale appelée encore tournoi Eglinton, le duc d'Athole fut le Cavanilles était, de nos jours. le type accompli d'une race d'homnes
premier à s'inscrire sur la liste des chevaliers, et il entra dans l'arène à que le temps emporte et qui formait un trait d'union entre l'ancienne
la tête de cent montagnards armés. Après lui défila un chevalier français société et la nouvelle. Ces braves gens ne se contentent pas d'avoir
qui n'avait pas une suite si nombreuse et qu'on aurait pu comparer à gardé le culte de l'antique patrie, ils en ont aussi l'intelligence et ils
Ivanh le déshérité tel qu'il parut dans le tournoi d'York. Qui se doutait osent encore en montrer les vertus. Cependant, gagnés peu à peu aux
alors que ce pauvre chevalier commanderait une armée de cinq à six sentiments des temps modernes, ils ont insensiblement renoncé à l'espoir
cent mille hommes? C'était le prince Louis Napoléon." de voir renaître les vieux âges, mais ils en cultivent, au fond du cœur,

Dans notre nécrologie locale nous avons à mentionner M. Brunet, an- le regret délicat et mélancolique ; leur raison elle-même, après s'être
cien et respectable curé de Ste. Rose ; M. Comte qui a joué un rôle si renduey porte le deuil de ce passé qu'elle regarde s'enfoncer dans l'ombre,
itnportant dans le Séminaire de Montréal dont il a administré iendant en se retenant de l'y suivre.
tant d'années les finances, et M. Henri Cartier, ancien préfet du comté Je n'oublierai jamais la dernière fois, ce devait être, en effet, la der-
de Vaudreuil, noyé la nuit en traversant, à cheval, une route submergée nière, que j'eus le bonheur de serrer la loyale main de Cavanilles. Il y
par la crue des eaux. a de cela environ trois semaines ; je ne faisais que traverser Madrid, et

Nous terminerons en corrigeant une erreur dans la nécrologie du juge dans le peu de temps que j'y passai ce fut pour moi une bonne fortune
en chef LaFontaine publiée dans notre avant dernière livraison. M. De- dont je remercie aujourd'hui le ciel, que de le rencontrer à la Puerta del
bartzch n'accompagna point M. LaFontaine à Québec, en 1837, comme Sol, où, si l'on ne cherche pas toujours ceux que l'on y trouve, on est à
nous l'avions cru, et nous étions pour faire cette rectification qu'on nous peu près sûr, du moins, de trouver ceux que l'on cherche. Après les pre-
avait suggérée, lorsque nous avons lu, dans la Minerve, une correspon- mières questions je lui demandai des nouvelles de son Histoire, dont
dance dont nous apprécions parfaitement d'ailleurs la courtoisie et les j'avais lui, dans le courant de l'été, le troisième et le quatrième volume:
bonnes intentions. Cette correction est bien dans l'intérêt de la vérité " Ah I me dit-il, avec un grand soupir, je suis occupé à tuer Philippe II."
historique, comme le dit le correspondant, mais pas du tout dans Et il ajouta, avec ce fin sourire qui éclaire si bien ses dialogues: " Grand
celui de la réputation de notre regretté juge en chef, laquelle, à notre roi I mais je n'aurais pas voulu en faire mon ami." Antonio Cavanilles
avis, ne pouvait souffrir de ce que nous avions dit. est tout entier dans ce jugement et dans la restriction ironique qui l'ac-

compagne. Cavanilles ai-je dit ? Oui sans doute, mais j'y reconnais avec
lui tous les esprits de la même famille qui acceptent l'époque actuelle, à
la condition qu'elle ne reniera pas les traditions de son passé et qu'elle
voudra bien retrouver dans i cortès actuelles les filles légitimes et
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encore assez ressemblantes id ces iLncientes cortès qui eurent aussi leur sion ie serait fas de longue durée. Le canot des Iroquois tn conduit
fierté naîtionraîl, et àt qui on ne leut guère reprocher que d'avoir trouvé ai bateau àl vapeur sur lequel je vais par le St. Laurent gagner le lac
qui',' fi Esngoe la it é n'est pas d'hier. (Ontario, Je dis adieu au Canada avec une certaine tristsse il me

Ciean ille avait gitrd é 'etileîe les Faintes croyances des anciens joits, setible abantionner dle nouveau la France. lleuresement j'ai en per-
et il est nitt comme motaient les fefftmes chrétiens le ces âge$ reculés pective la cgate de Niagara."
quail excel ait a iacongter, et pourquoi tic .l dirai-je pas? coliiiiie o n ' In J aegitnei ntoine Atpre naqit à Lyon, le 12 nout 1800. Il
ouitient encore tu EsIpagne et ailleurs. Pernettez-Inoi d'emtpruutier ici éltait fils dis Célèbre mathématicien qui a décveloppé lia découverte

qu es ilétai I 'Ineilettre trelnpée de lirmeî, qui m'est adressée de l' Oersted, 'étectrom nétisme et i qui, pIar constiéquient, lt civilisatiln
ndrid r quploc upi n dans le cocur, avec lt douleur de cette perte moderne 'loit titi de ses plus beaux triitip les sur le temps et l'espace, le

irtar le, lia coioitation de cet itmirable exettple. 1 ilé graphe élüctro-magnétique. L'aipureil de Morse n'est qu'une appli-
Se'm, tatit qIe les médecincherebhaien t à rassurer ia fitnitlle, Cavauilles cation ingénieuse et pratique des études il' A nipére. Toutes les bren-

tie se Ilopreiînit J'as sur lion état. Il seltait atteint mttellement, et, cies des sciences et le I la philosophie ont été d'ailleurs piîrcouirues filr
gl' te priier jour de sa loigîie ttnialidle, il se prépara a biet mourir. Cet eipait aissi laste que profond, qui entreprit le clatssiier lotis les
Lors tt" lite que lit itilie semblait vouloir prtndre titi un tre cours, ltais- travaux de lin telligenci dans sun célebre ouvrage '" Essai siir lt hilo-
s,%lit aux ltIres 'espérace, il continuait viriltement sa lache secrète soplie es scics," dont la seconde partcia n été publié après a mort,

Ile comrmencenment il deinida les sacremtett15 ei reçu it' lvint iqie jour son fils, Celui-ei, dans s J>,e'îinadîe fit Aiérique, dit ci parlant
avec toute la pl. nitude de ia haute et pénétrante raison. Il y pluisa li tti ds mn aire de Québec : Iy ai trouvé titi cabinet de pliysîiquîle très-
trc" le pouir-Iivie, sous les yeux têines d'îule fatmille qu'di nte voulîit coulet. J'al reconnu nîotatmitent les appareils électro.ntgnétiques
pai détroinIer, ctlii tem itîtiou, comimencée dès li premuière heure, des inventés lUr mon îère. j'ti viu un vieux prétre, anttetfois profeîeîur
titis dIilt res dfil lhomei de physique, tout ému par lia présence dîu fils de celui dont il avait

D)eux èi'nttites s'écotîterent encore avant la suprême élreuîve, sais longtemps exposé les découvertes." Ce vieux pitre n'était autre que le
(ue tes li îeurs i 'ilme tigîtonite lo tt nl coirîtg restait m'attre le flisunt célebre S. Jérôrne D)emers.
douter ii mlonient de lit cetituile d'nate issue fatale. Ces toigues lési- Des études qu'il avait faites sous la direction île sonr père, joint à uîn
taitious de lai iait no laisalnt i o lui rendre lit répigntuion plus facile, guoût naturel et prononcé plottr lia littérature, est résuliée 'ie sorte de
ci le fli rint ave lip enIse de lia dernière heure. Ses vives souif- double vocation, une carrière mixte, et tune grande variété d'études
fîaînces le purent tuenî(- lui arrschîer ut cri. Quel pouvait li doleur ehy- q lui cependant lotit a peine laissé prise à l'accusation île n'être qfue suler-
dique sur unie âme istz forte pour supporter jenldant des maines la iiel, si aisément portée Contre tots ceux qui tic se condamnent lits à
vie tratntquille & tais les tres 0ciérie qu il allait quitter ? En arretait ilte spécialité étroite et unique. Introduit pir Bllanche dans la société
ses regîrds sur chacun d'es, il u'uvai tdil tit rigolis se dire qu'il n'y en) I'e Stnie Récamier, le jeune Anpère eut le bonne heure les conseils et
avait pts un it seil qui i(i lui du t lit fortine le boniheur, sa part d'htonteur les encouragernents des écrivaits les plus célèbres. Il débuta d'abord
dans l'gloire ilun iio qIu' il avait rendu ausi célèbre qu'il l'avait rçu comme collaborateur du Globe et de la Rlecue Française. Au cemtîen-
honuré. cerient de 1Q30, Il ouvrit il Marseille titi curs de littérature et publia

L'spet cont inuel le ''ex qu'il iii nait et que la mnort allett tui ravir sa première leçon de l'histoire de li pianiîe. A hussitôt alIre lia révolution
auirait pl, ila li ioIIge, ittriiinler son couIrtge Mais il y avait itis iui île juillet il revint à Paris, où il supléa successivemenit à la Sorbonnte
ordre. Il avait pour le outniite.ir titi des tétoins ltéroïques qui t liissent I. Fauriel et St. Villemain. .En 1833, il obtint la chaire d'histoire de lia
pias lios ties défaillir devant I danger. Il avait fait placer en face dle littérateir. française ai collége de France. et publia, quelques années
on lit lI cutcifix que portait hto tns ses missions f'ray plus lard, Illlisloirc Ltlértire de lit France. Depuis ce temps il a donné un

l)i.'go île ii ait liolie oint lFspaitgnie poursuit la cainonilsaulti grand nîulibre d'ouvrages, dont les pus récents sont U la Gtüce, Roine
cin cour Il Rome auecouip trop jeune pour cavoir connu ce populaire et Datite I l'listoire romaine à Roine I et ICésar, scènes historiques:"
prélicateiur, mort vers 105;Cavaiilles avili loi cotiiiîitre, par les récitlsde il a visité tes pays scandinaves, l'Allemagne, l'ItalieP'gyte, a Nubie
quelques atis Ilus *g., les prodiges le sa parole f:unilièrement sublime, et les deux Amiériques. Il est mort conme le soldat les armes à la
Il avait loi leur entendre raconter, et, rencontre singîdière ;je l'avais inaîn Il travaillait à corriger un article quiti a parti dans la dernière
raicinté moi-iiéîme clatis tut chapitre de mes livres dédié; à Ciavanilles, livraisoride lt Reruc des deux Mona, lorsqu'il fut subitement enlevé à
qu, partout tt jpssîait fray Diego, le peuidte se disputait les lambeatux ses travaux et à ses nombreux amis. En antonçant sa mort, le Corres-
dtet ia robe. Qie de choses In'avait pas à dire à tte telle aimîe le crucitix pondant, jublie les fingutents inédits d'un poèmte sur la conversion de
d'ui tel apôtre I Cavaiiîles n'eni détachait pas ses regards, mme eti cati- St 'aul, où se révèle li foi:la iplus sincère. Une dus dernières phrases
sanîît des choses les vs ec ceux qui l'entouraient. Pendant le soin dernier article est celle-ci " On enterre les morts et d'autres
qu'il prodiguait encore aux sien les grâces de soit coeur et de son esprit, vivent %î leur place i ais quand la liberté est enterrée, tien tie vit ulits."
ceux% qui avaient encore la forte de t'observer croyaient le voir continuer
avec le divin cruciié le I dialogue commencé depuis tanit da jours.

Sa dernière nuit fat lia plî'us iénile. , Mais En constance n'enî fut pas
etitamiiiée ; il ne lui échappa aucun cri, pas iieiiiu uit geste d'impatience,
et ce fiit tavec li même doiceur et sans ces empressements qui dégiîIenît ]D C) OTJM EL N TS OF Fii CIC ELS.
encore lia crainte, qu'il demanda et reçoit l'extrêiie-onction. Avec moins
dt'éitotioni iareite qu'il nie 1'i'<t tait pour itiun de siens, il s'associa à lit
voix et aux prières dtit respecitble eccqésitîstique qui l'assistait, et Cotn
servitînt jusqu'at bo'Iut l'intégrité de sa riton et l'ardeur de sa foi, il laA d l distributon de la Stubventiii de V'Eduîcation
rendit son ùîîe ie riii avec nue sérénité cui tin peitit pes r l dleur Supérieure pour l'année 1863, cun verttu de l'Acte 1S Vict.,
(le si! lailsser apterce'voir '. ner tit tstîttchap. sost.

-Oi ta vendu l't Pitris lit bibliothèque de feu M. dle Putibisqte. L
catalogue forme un beati volnte in-8o de 236 p. et contient les titres du
2,7 14 uuvrages. On lit ohtus lt préaice " A côté de lit littératlure espie
gnole, le Ciattt tenait fitne grande place dfats ses affectious. MI. de
Pbu a atit rassiiblé bseIucop dle livres relatifs à cette contrée et îau
noniti bre desquels se troiuteu t les plus itmitortants et 1, s ptilis relrebés.''
Plusiuirs dte ces derniers cotit reliés etn plan die marsouin, et tu bas it
titre ldiua Voige du I. P. Cresîpel " se trouve cett nte de M. de P.

C'est lr ehtre cli, j'ai fait faitre le premier essai cde reliare avec lia
peau le tuarsouin bhltil t Saint-Laurent tanntîée et teinte." Oitre les
livres raris, tels q l tes premières éditions île Chanplain Lescarbot
Sagard Grand Voytge ait pars îles ilirons, etc.. il y avait pthiserrs
ttanuscrits pt ciil'ns la tîtîrtie américaine.

-La. mort de MI. Ampére, qui a ci lieu le 27 ftiats l'ail où eil étaitdepuis
quelque temis, ti catué une vive sensaOtIon daus le monde littéraire curn-
liéen et trouvera ui douloureux échoilans totre pays. M. 1 Auitéòteea été titi
des premtie s et de plus iieuveil lit ti ts api lréciateurs dit Canalit eut
Frinîce, et il c contribué et cette espèce du résurrection de l'ancienne
colonie dini l'esprit tdt sa itîore-pittrie lont nois sommes mintet
témoins. .. ANI. re viit ici au mo>ment ou li. LaFontaine, clonlit nous
pleurons lit perte, se tetirait de lit vie puilb:iqute, et il prit part aui banquet
d't diei (e lit donnitrent ii poitiqIues. Le passage suivant de a
P 'rotieifle en nîiqluera. voie av c tquels sentiments il pi il congé
cde nlous : i J'aurais lonîgi ips écouté \I. Niarcou, qui nie rappelait les
tticiens tuissionnaires dle futtts de l'Amîtérique ; je le quitte à regret et
avec tie vétti ilue émotion. Je taverse lu fleuve li nuit, da s cin canot
cotduit par des li'oquois, qui parIent entre eux dans eur lngue. Il tie
tiett c;'u t moi de um croire de Ieux cents anls en arrière uit is l'illu

LisT: N~o 1.-UNlvEstTI:s.
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Coltéiz .cGi.- ... -296
Att tnmet, pour une attée det entaille du

secrétaire ce P'instilution royale, dini
inessagIer et dtépenses castielles.

lishop's Collee --------------------- 163

Total ................

2532 90

671 07
1812 03

5016 0

Q107 00

671 0
1500 00

4578 00
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3kole .. .210
St. Hyacinith.............. 5 ..........
Ste. Thé e ............... 19
Ste. ne-d-l-ocatr . ......... 218

L'A nption......... ........... 195
Ste. Marie, (ontra ........... 235
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14 e Québ, pour tret potr
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ment......... .7

St. François, Rihinond 0............... 2
Trois-Rivières.. ...... ....... 07

Morim ...................
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1419 61i :177 00
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H149 6. 13177 00
1128 010 1128 00
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381 23 600 l00

I00( 00

Total ......... .13509 22 1330 0

Is·r o 3 -CoLttISa kLUTI-rI.t

NOIDE L'INSTITUTION.

JoliettC...........................i 158
asson ........................... 13

Notre-Dame le Lévis................ 106
St. Michel. Bellechasse ..... .... .... 130
Laval ............................. 92
Rigadl ................. 131
Ste.31arie-de-Monnoir. ........ 10.1
Ste. Marie de Beauce. ............... 120
Rimouski............ ... 1'2
Lachute..........................il 185
Verhres. ..................... 1417
Varennes. ......................... 100
Sheiubrooke .... . 48
Longueuil 3.......................,18
St. Laurent. 191

Tota l............

SC,9 79~ ç~ts <to
1289 79 1000 00
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89 79 815 V0O
355 12 338 (00
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266 91i 253 00266 9 1 53 00
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Ayhnler, Catholiques.. lis
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lai-t...eb.................

. .e.t.on . .6Bete.........

Comîpton ........ .......... ......... S
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Ciaruenaru , 69....... ........ .

Farnhan.ii t a . ..t.. 56
Vrueigsbrg.................

St. CUolnbLiI lin S l ....... 1 PH

(;elle. .. PO

St. GrégoireNico!ct . . .

Dldie 42 ndn
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Wtn .aka ... .. . .. .,.. .t0
LaPr rin b .. . 130
St. on F.y. ... .5 . .

Acaidémiie Co m ril Cath Motia . I*5
Geang vly. .... .0.
Sir. .. ....... 59 ..

I>l3ocl:elaga .... 8 2>
P illip ". .... ... .... . .... . 8

Sh:erbrooke .. . . . .. .1.... . )

st. ea, D rc e. Cat holi ues ...... ..6 , 352

Soel, Doleuulh .ter, Protestan

St.Janbrigle .. r.. . . . ... . .. .
... .... . .1

Siao s ka .......... ................. 1 8

Lapi Io;t .. ...... .... . . .i 1-5

Sit. inI e . .. ... 
TZ'rois-Riviè* jres, C:thlol iqtc . ~ . . ....
T*roi.i-Riviéresq, Protei aiî...... 191
V isd e il...... .. . ..

Na nachlîi .......... 130
Académinie Commerciale itt., Qonec. 6 75

Si. n drmAg. ui .. .. ... .... >.5 l

S l ar:hn...... ...... .. 60

T otalsicon.............

21<0 *7 28 0

1 97 91 06
160 18 152 00

I57 77 310 00
160 ( 150 _00
3577 :110 00
18.7 201 lns 00
16 1I 152 0

Il;o Ii 152 (10:3-.0 33 .30 1 00
160 ]S. 15-- 00
1.12 37 1:35 00
16t;0 is 152 00

160 18 152 00

2.10 S18 0>
202728 <00

160 18 152 00
320 331 30j 00
1 12 37 135 01
210 217 22>18 00

'213 i56 203 00
210. 27 228 00
213 56 203 C 0

160 18 152 ( 0
160 18 152 00
.320 39 301 0
160 I8 152 (0
160 18 152 (0
355 92 338 00
3f 33 a30 t0

(JO
160 18 152 00

1320 373 3:î 00>
3550 2 33 L-8 00
,2Cf13! 5t !203 OU

14 37 ' 135 00

24 27 228 00
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160 18 152 00
215 8 2:3 00
32<) 33> 301 <00
160 18 15 00

35 9-238 00
320 33 300 00

112 37 135 00
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39! 00
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32'0 3> 250 (00
1 (41 150 00
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210 27 228 001
160 181 15? (t0
93 601 93 00>

1,393 8dI03 0

• Ces deux noiirelVtil4 instttions ont reçu chacune $400 comme aide
i Pldémentaire accordée par orde di conseil lógislitif, depuis la plii.

cation du Rapport dû l'année dernière ce qui explique la différence avec
les chiffres publiés l'année derniòre.
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St. Lini.... .. . .... 136 93): 6) 93: 0w Sie. A...n..-de a. PÏa 7 4 SS 741 00
St.A. Lar-,.aqe-aie 3 213 .56 20300St ndual de Lévis ... . ...trrt 1.1920 0 l 741 SS 74 00

LogeP it. 61 160 18c, 152 00 St. Charlesý, St. lIneointhe ....... 13.51 74- SS 741 00
Moantréal, penisioni (LI 12 ïouides-mnucttes. 12 -149 .2.8 4149 00 Si. Gréguire. .... ......... .. ... 615 41 SSI 741 CO

Sie. Marie-de41anno r........ .. .. . 127î 16 c'O 8i 1511 00 St. lleri, Ilochelaga ....... ... .. 1961 4 s_ 74 00

Sie. Mlarie dIL ieance. . . i113 1771 97 169 00 lltiaumono t ... ... . . ...... ..... 78 741 5 741 00
S 0-atn . ..... 9 36 9:3 00 St. Amdré, Kainonraska... ..... 61 74 8,S 7.1 00

St. Mlichel, BeLlechiasse, ........ 72 40 27 2 28 00 Sic. An ed s.lie ............... 96 71 8. 71 00
St. NÀ o u ... ..... .. . .... . 37 93 60 93 00 St. Césaire. ..... . .... ... 2.... 15 74 8 74l 00

Si. Paul 1 i ndri. ... .. 66 93 60 93 00 Si. Joachim, Deux-Alontagnes ...... ..... 80 741 SS 7-1 00
PoieCar. .. ..... ..... 78 93 60 93 00 lloucherville . . . .. .. .. .. .. . 1101 7.1 SS 74 00

PoneaeTeit liochelaa ...... 100 0,13 56 203 00 Latchine, Diss dentsý....:........ 73 7.1 SS 74. 00
Pointe-an -Tr.m..s P..eui. 102 213 561 2031 00 Alalliaie, .. .... ........ 60; 74 SS 74. 00

Ri eO el . .. ........ ... .... 78 181 369ý 17M 00 Si. 1 ermazs... . ...... . M 7 SS 74l00
Rtimon..l ki:....... ........... . ... .... 1412 210 2 2.28 00 Ste. Ros . .. " . .. . . . ....... 7I7lS 4 0

Ste. Scholastique ......... ............ 1: * 1 061 M0 S t.lo Dani sa o rsk . . 12 .4S 40

Sh rboo ..............l..... ...... 134 N1 3 30-1 00 Si.11ha-cinithe........ ... -21,1 7. SS 74 00
Soe . .... 2.. ....... . -m.. 403 1:3 5t6 3150 00 Chlico'IlimJi.... ... .. . ..14 148 15 1.10 vu

Si.T é e. ... . ....... 1511 93 60 93 00 St. Söèe. . . ... S 741 SS 741 00

Si. Thomlasi de Plierrevi( ......... 6'0 160 18 152 00 -t. Pierre, Rivière (11du Sn . . .... 31 741 SS 741 00
St. Titi llhót.. . . .... ..... .... 117 1412- 37, 135 00 uy ... . .. 5-2 74 SS 741 00
Si. Thomnas ...Mo.ma.n 1192 2.1o Q7i 2 00 Ch11ât eamimvy ..... ... 7.2 74SS 7 0
Varennusq ý ......... 107. . o 178 78 169 00 St. ilaire. ... 7.74....74v00

Yamal chlichol .. . . .09.... . .. . l 160 18 152 00 Sie. Stiolaistiqueý.. . . .. . . .... 9;2 7.1 SS 7i 00
Si. 1Benoit..... 90. 1 1 1 00 SI. Joseph, ce L ...vi...... 190 74 SS 741 00

TosRi de .......... 223 240 7 2 00 St. .... ch...Archang. j16I 74 SSý 741 00
Ste. Fagnille ......... 82 205 77 .195 00 St. Jenales Lý;Chaillous ..... 2Cll 741 SS 7 4 00
Terrebonnu .... . .... .... .61 L9.3 60 I 93 00 St. Gervais.... ... . .. . .... 31 741 SS 71l 00

Tr.1tlsN 1 -40 410 1:33 00 St.Niãoflas,1 óvis .....3. 741 SSI 174 00
Vaudruil .... ... 90 9 (10! 13 00 st. Isidore . 9 ... 4. SS 74..00
Acadömio du la rue t.DnsAotra 13 150 00 s .ei e L...n...7S 741 00

- Gran ...-...... 97 741 SS :741 00

Total ........ 105412 00 Somimerset............. 417 160 07 152,00
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St.. Geavièe de B.atiscan 7 8 7 0
St. Valentin................. .. ... 6 6

St'men -ePa 56 5 161 56t 00 1
St ciît.iiî.Pil........ ........... 561 ( l l t7,0

SteMartinte, (garçons, ................. 8 56 161 56 (X
IRécanctour ................... .165. 56 16 5. 0
St. Ilubert....................6 56 16 56 0
St. Jéuôme... .......... 5 56 it 5t; 00
S:e. Gertrude...............13 74 8 7. 00 1
St. Charles, Belleiaise, (garçons). 861 74 8 74 (0
Sa. George, Cacoaana.. ................. 9 56 16 56 0 

Pointe-ax-Trembles Prtetuf...6 71 SSj 7.1 <0
Ste. Cécile, Beauharnaois... ..... . 1 74 8 74 0 W

i ..ema . ..... . ...... ...... ... 74 88 74 00
Ecole Modèle Prot., rie Panet, 1lontra '.69 74 88 7î 4 0M
St. Laurent, loninorency..100 7-1 7.1 00
Rawdoa ........................ 125 4 74 
St. Gervais, (Cou venili) .. .. .70 71 SS 7.1 i
Notre-Damile-de-la Victoire, Lvi . 18 7 88 7 0m
RIaaaud; (Coaveit).. ....... . 1. 2 74 SS 74 00
St Vincen -de- Pail, (Couieat). a59 74 S 7 0)

Ec. du la Viîtatioia:iub. Québ. Motrea 850 748 0 )
Stjean-Port-Joly, école de filles 100 7 4 8 7l .<)

Lacolle, DisNidthts.......... 10 il 88 74 00i
Ste. Aine No. 2, Kaiouta ru-ka . . . 7 7 56 16 56 00

lelbourne' acalémie de filles............ ni 7 4 8S8 7.1 00
Ecole Alleinande Prot. du Montréa. 83ý 56 1G 56 Où

Puinte-du-Lac .............. 80 741 88î 74 00
St. Eloiard, Téishcouata, école de es. 30i 7488 7 00

Ch...e-R.icher ...... . 56 7 &S 741 00
Loîbinière...... ... . 5 748 8 7.1 00
Rîvicre-Ouielle .... ... . ......... 33 74 88 71 00

St. Narcisse. ....... . . ..... 66 Ml8S, 71 00
St. Paschal...... . . . . .. . . . 6 5 74 8s 71 00
Ste. Fatînile, I d Orléns.. 56 il SS 71 O
Ste. Fuye'... ............. 108 71 1  7.1 00
St. Stanislas .... . ...... ............. 71 71 SS 71 00

Letds............ .............. 42 74 88 7,1 0<
St. eulr t. Mascouche SI 74 SS M 00
Etnancuils...................lis 55 $8 56 M1

St. Jean-Chîrysostame No. ... 9 5. 8S 56 00
Riviére-des il'rairies... . ........... f 5 SS 56 00

St. Louis île Gon.ague ................ i 98 5 68 56 00
St. Léon.. ........................ 8 588 5 0
St. Aimé...... . ............. ... 1.25 71 8 74 00

Fc. catliolique,lointeî Sti Clarles, .\loantréal C3 74 S8 74 00
Jaibotr. St..Jean, Québec ........ . .... 90 74 8& 71 00

Si. Andr Avelliti. .......... ..... ;..il 7,1 88 1 00
St. Alexandre, lberville...... . ...... .50 71 Ss 71 00

ca .1........ 26 71 88 74 00
Ste. Ciaire .......................... 105 74 74 00
St. Charl lechasse, .......... 102 7 88 71 00
Cap St. ILEnace...................... 90 71 SS 71 00

. Anselmle, école dle garçons......... 35 7 8 74 00
I'courruns ....... .. ............... 30, 71 88 71 00

St. E ard, Términcouiata, garçons 93.. 71 8S8 74 <0)
St Frédéric, Drummond... 70 74 88 71 00
Iberville. ...... .. ....... 5 7 88 71 00
St. Irétée...... . 65 7 88 71 00
St. Philippe.. -................... .5 71 88 74 00
St. Calixte de Sonmerset . 80 74 88 74, 00
St. Sansveur, Québec. .... 7 88 71 00
Si. Ruoch de Achigaa.. . .... 7. 1  71 8s8 741 00
Si. Régis. ........... 7 00 71 00
St. HerH Dsident 2 49 21 74 0U
11enricille, Ibervillu ..... 94 56 00 56 00

.Arthabaskaville..... 16 56 0.0

I.ta.rs: No. 6.-Ecos.î:ui Moîa~a.î:s.-.USîidt,.>

Nom ti: LDtsTiTnio.

t. Ata'.elmnu, <Coxau
lfagotv'ille....

CteauauLa .

livurIaîî-as..ý......

DS. Lambeart, Lovii

NI aiut, llc heti t lare
Ste. Mlaiine, ilms.
Ste. utli. ga
SC cl . ,. ý

SlaaerricII.
aa (Civ

St. Etiwaîrac, ouinoa
Ste.fliardf Ouest

t.'

~a
'n
xi ~

xi

e

no

....... .. .... 5>; 0x
8 7' 00

......... .7 00
. .'.i ........ 9 . ........ 56 i

. 56 ()a
ra5 0........... 500......... 5t 0

...... ,.. ... vito

..........................t 1400

.......... 6. 7-1 110<

.... ........ ; 00
56 01

....... noi........ .5st; (a)
tais ......5 .56 0o

75 00

60 71 00HO.....56 <0

757500

~rtl.............795 00
i 1 i O

"JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE"
ET

l'Iabonnetmie t à chacun dl cea journaux e3t IiNVs. r i ar année
et Dva \:cu seuaileenliplt pour les Institutteurs et pour les istitutrice.

Ces joiurrutaîx s'occupent ausi (le SCience et: de littérature, et con-
tieniett une revue dle tous les événements ie chaque loi. Ils ont été
mentionnés avec éloge par la jury dla Dél p arteîent de 1'FElocaion, ài
l'Exposition( de Londres, en 18620, et Il a été aciordé une ti: rn

inEmi:prn crAssa: pour leur rédaction.
On peua t se pbrîcu rer, aia Départemen t uc linstruction Pubtiluie du1

'as-Carladn. It collection complète pour les prix nuivim :
""I' lil l veai l.me cartonné en lper Se Vern ilao; 1. gat cartona l ge

en toi!e avec vignette etn or sur plat, 1.25; le deux jcuiraititx, françai
et anglais, cartotnési ensemble, $2. Lai collecltion caa pléte de l'ai ai ot
de 1Pîiiire journal, formant 7 volhues, se donna pour $7; aux istitu-

leurs, moitié prie, et aux Collielaémiiies, )nsutauiotisatn Litriires et
aux iIolt/ae de 11aroine, $5. Ccux quti lésirvrnlienit se procurer
des collections complates f. runt ben de s'adresser le uallite nta liireaui de
1l'Edtcation, où il i'en reste plus qu'un petit inibr de série, ltia e
1857 étant presque épuisée.

Le journal français se public i 3000 exemplaires, le journal anglais a
1500i. Ili ont liu et autre une circulation ta e a sa ae3 iforate lanai
tout le las-Caada, et un gritad aaeînlmre d'exemlalres eihe ai
l'étranger.

On t ptule qua des annonces qa ont raport à l'aistruction publique,
naux sciences, aux lettres tii auuix beaaiix'rtq. Le prix ies annonces est d1o
7 cetins par ligne pour la lére insertion et 2 centinia pour chaque lainer-
lion susbéqîiente.

Typographie d'Etrstna S&NLCxI, 4' Rue St. Vincent, .ontréal.


